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A LBUM UNIVERSEL ÉPIDÉMIE D'ACCIDENTS DE CHEMIN Développaleur à :'E!koiiogène

B1arýau de Rédaction: Batiment de -4 La Proue," DE FER 1. Bikonogène, 1 02.
55 rue Balnt-Jaeques. Boite du Bureau de Poste pour la Sulfite de Soude, 4 oz.
correrpondanIce, 788. Tiroir du Bureau de -Poste pour les Eau chaude, 60 oz.
journaux, 2191. C'est une véritable épidémie d',%,mid,,-nts de che'- 2. Soda à :aveT, 12 oz.

minde fer, depuis, que'-quffl isemaluffl. Celui de Eau, 80 oz.
ABONNEMENTS: Wa:àstend, en particulier, est un. véritable d,ý,,sas- Employer parties égales des numéros 1 et 2.

83.00 . . . . . . . . . tre, cuusaut une trentaine de pertes de vie. A la Dévelloppateur à l'Oxalate, &, Potalsse
page 908, les lecteurs de :"'Album Unlverse7" trou- 'b.4mois, 11.00 . . . . . . Payable d'avance veront une page Intéressante à ce sujet, contenant a. Oxalate de Potasse, 1 ý

Brornure de Potassium, a grs.
entre autres cho«es un articlesýial de l'éminent Eau chaude, 48 oz.

L'ÉPIPHANIE EN RUSSIE auteur français, M. G. Labadie-Lagrave, Rlnsî que b. Su:phate de Fer, - lb.
des statistiques qui ne manquent pas d'intkrêt. Acide Citrique, % oz.

Eau chaude, 32 oz.
On Salt Que le calendrier russe est de treize Employer 6 oz. sol. a, 1 oz. sol. b.

jours en retard, compai%é au nôtre, ce (lui me sa- NOS BELLES PAROISSES CANADIENNES
féte de Noël au 7 janvieret sa fête de l'EPiPhaLle Canada. - Gomme recueilliesur l'é-Baume de
au 19 Janvier. Dans .>ég:lse gr«ýque comme daus Sous ce tilre,, l"Album Univereel" publiera de à cimenter les verres de leu-l'église latine, l'Epiphanie est une des principales temps à autre dintéressantes Illustrations et -no- la fabrication de vernis, etc. Est auw;sisolennités religUnises. Elle donne lieu en Russle tes hlstûriques sur, quelqu'une de nos paroisses employé pour donner de la transparence au pa-à une ourleu»e contume dont on, trouvera l'illustra- cana:àiennqm Avis à tous nos lecteurs. Nous n'y pler.don & la page 8". mettons que les conditions euivauteo : que lespho-

Ce jour-là, après l'offiS célébré dans la, cathé- tographles soient passables et les notes assez coom-drale, e clerg6, escorté de toute la'popu' plètes et lmpartinlým-atian, se " L'ALMANAGH HACHETTE POUR 1903
rend en prDcéWon eu bord du fýeuve, et procède à, Nous- consacrons deux pages du uum-éro de ce

-la bénédiction (" eaux. A cette époque de l'an- -joui à, Saint-Antoine de Tilly, magnifique et flo- L"'Almanach Hachette", dont la dixième annéenée, elles sont reco>uvertes d'une couche de glace, r1ssanteparolsffl du comté dé Lotbdndèlý--.
épaleue d'environ trois pleds, où de grande trous vient de paraître, offre à ses centaines de milliers

ont été pratiquée la veille. Cette cérémonie est de lecteurs "universel attrait de ses renseigne-
ments pratiquffl LÀlustr,ýs de plus de onze cents

X Immédiatement' isuivie d'un lâcher de pigeons LE GÉNÉRAL VILJOEN gravures Uest ýe "Véritable Trésor de la Vieeymboýle do lEsprit-Saint qui planait au-defflus d1ý1

la tête de. jAsus, le jourde eon baptême; puis; -eratique I-dunnaut ",'A:manach météorologique"
e 'ES "Grands Faits" de

Ce qu'on avait prévu lors de la pacificatÏon du 1 Plue complet qui soitmalgré in rigueur de- la température, on voit hom-
mffl et femmes se dëpoujý:er de Sud-africain est arri-véencore Plus tôt qu'on ne l'a- l'Histoire; les plu-s merveilleuses d6couvertes de',

celles-el ne oonftrvant qu'une chemise du tissu Io vaitcru * -'es Boërs s'offrent déjà à d&endre les la Science ; Eýs plus réceutes Icon:quêtes de la Géo-

plus fin, confectionnée pour la circonstance, ceux- intérête anglais contre 1 eui-8 ennemis du cU-hoTs. graphieeu dix P-artes eu couý&urs ; les Chýefwd'Su-

JA nemedoutant pas une complètenifflé. nt cha- C'est a'nsi Que, dani Jear guerre contre les.Soma- vre des beaux-arts ; les applications pratiques de
lis, les Ang:ais vont avoir l'aide d'un hawuon de -a l01 ; :es de la Médecine ; 'es dernière@cun -vient à, tour de rôle eeplonger entièrement à 'a

trolo reýT1ses, dans le trou béant, au bord duquel Boëm, corimaudé par le gýat>ra1 Viljoen, celui-ZAvulgarisations de l'Agriculture ; les joies du Riý7e

il iWaSrfthf, tandie que, par surcroît de précau- même dè-nt ncins. donnons le poIrtrait au frontispice les plaisirs des Jeux etdes Sports, et une magnifi-
de nofre numéro de ce Jour.- que carte routière de France (grand format).tjon, un moujlek le. retient au moyen d'une celntu

re rouge, dont l'une des extrémités est passée au- Jcdudre l'agréab:e à l'utile, tel egt le but de cet,

tour du poignet. te Incomparable encyclopédie moderne, dont ie
succès.demeure uns précédent dans les anna'ýfflAu @Qr& de cette plecine gàw6e, les gffls se rý- LE COIN DES 4MATEURS-PHOTOGRAPHES- 'a Avêtent Taigdement, mais sans sesffuyer; car c'est de 1 brairle.

à cette cSdItIon que le bain de l'Epiphaiile d6j't, (Pour l'Aibuip ruiverBel

leur eroyançe, 'es, purifier de tous leurs P& BREVETS
-diM ët mëme Us guérir de leurs rhumattomes et lY6 CAUÉERU
auti" Imm ous, uzbaigneur r& Le Révéluteur W jýÀ.1nïdo1 est exce3ent, et pour roe(ýümdeiýne our sm eeautI. MM. Beaudry et 13rown. p urews de brevetsP-aqueis et Pour papier, au-Peut diluer pour les

r i)onMt & notre correspondant : "Oe bain M!est pas pose courtes, restreindre au- Bromýnre, pour .i)oses d' inventice, 107 rue Saint-Jacques, Montréal, rap-
dé»grMble du tout, l'eau paraît chaude , le plus -enf la -%te siùvante deo breveta, obte Us aux
:d&mgréalM eet d'attendre, son tour, Il semble un loe formule Etats-Unis par des Çah.&diens
fnstamt qu la ct.rtml,&tlon du sang va e>amýéter." ývlà,ýMV 1 1 W. Maýoney et J. Doré, LapraMe : "Machine à,Préffler uae, Solution de 3 oz. de Èniflte dýe Sou-

Peutétre la1erveur de la foi, suffit-elle Po1ýr1 ýe pour 16 oz. d'eau, ajouter % oz. de sucre grau-u- battre le grainl' ; J. Humphreys, Chemalitus
opérer la:Tmetlon nécemfre tuyau" ; W., Nosxon, Bloomfield

M or0naIreý et conserver comme solution-mère. "Enture de
oe oerait a voir il la colonie 'rue" de Y4Qpý 1' Pour 'ù«ge,, prendre 1 oz. de, oette eolutloýn,. 3 oz. "Main artifieleile polir riainte;Ér lit, queue des va-

nous damait ce opectacle sur le galpt-lja,' t dýeau, 10 gils d'AmIdûý, en poudre (posé), -et 5 ou 6 Ûheýs H. MeIntosh, Sarnia : IMachine pour
faire la br1que.ý-gouttes de solutiqu au BrompTe. Cect sert bien

die fois uvaut il'être épuisé. D&Wopper f6rte-
üïëntý- vii qu'il y s, Un- peu de dêper4illiàÉ e1[ý ffkant

NOTRE 9OUVÉlii, Si OIL'plol4&,dama MAGNIFIQUE- CALENDRIER
ýýé indu a ýfýr. des plaques développée diffé
Ttut» a9«wb1Îýý ou'tisque d'&No& des phototypes ta,

Pffl Botreprocbain Ù1ý euihmenôèm la 150- Reçu, un magnifique, calendrier 4e la r3ovrtl, LI-
chm "et 0à eigt: cerwn -de Bûtet 4e flx2Îeur 'M peaý ýmltpd. C'est le plue -attraya!ýt qui noue Moit toln.-.

bileatim d'lm 9mnil feunletoif Illuetm Inédit - -LIDI de- -iéýapg- 'c'ýst ýourqÙxý déâmble de ne bé so-ue; la mailn.,
rIANCE MYSTBRIEIM Vent un Toman d'amour pas avo rtrop de -ýreY&at«uw à la fois. Quand ou
ememi-mnent ânï)uyîm.t et- qui empôlgne son >- 1ikýMwLe ave ýûn-. Irailleurs, pour-
têlir du eommeuomcwmtà la,

LE YlÀNCo uyg"Ru= Sem "Pro uâftièe DEUXIÈME ÉDIT101U
qul OPUt4buOiUnt élor-

h, lint6rôt du: iMt. 811mte, de soud 3Met
1,11,Auyntn unýveTWl" en publiera vIngt de potame, 920ý 9M Ilodolphe BùaueAnd,'ïeýt de pilm*ltà

gf* dam ebà= 'de @es numéroIs. , qcfe Plus qWan-, connu, vient' de gager édition
ýwa autre jourital IML eauda.. lyauk", eéot'. un- de sa m",nlftque c&rte

'p.ubffè >W YWE ejiceté pzus smgn,ýe dIaVýaSaôe que la rremlëree,fait teür oe4compcffl -d'une seuk eolutIon,
feûtuetonm du payo. de lalmer (lis.prêté à maf,». on

métal 'çomeètement -aT$nt Sajlouter '-ee

toux déchin IïL poltrkme 'vi" vdeý et gûte
1. ]ýlydri>kjnQne, leur yepm: te BAUMIO."ItHUMAL ýk« 00ulAge -et

de Pota«ee, 10 gm, les guérit
trumure qàe Fmassfum, 0 g

XuMbet, ýW
de ýBoude; 2 oz, P

ploits, et >6 MWeMw«kiýa Sôda CanËUque;_ 100 Km
ruit 6-ette 'Om"'eve ýïffaem.;, Ott cume,-tiat d'a zait 20 oz. la nllat' PRO une pl"tè de cette tem.,

XZ496"ý- j*t4$« ýWA1* des num&o» 1 et- 2.
Léon Zerý-ýA 'eýýdfv* y ae migal ot à PUY&OkinoS

PBeo% deux f<40, pour, voir, jestel ne 4mig "'UlLe
iota pmrroîr beau,

âiwii 4ur,ý* 4w 0 Poe »0 eiri" 8iýftW4e Soude, 500 9". .. 1. .. 1 1 ý On reepote un MOUI114 nu vole noe province,

wtre fout *MVMà,,ïýW 1*0 - G&rbon*tt de eoudel 600 'ffrk
1119ÀUbtâ nt ly)ën de lun, zo ai. En, ré=twant,ýeùtým ïa0yong, les tý)urMj« enilr4nt
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in e r, dont il n'Lst séparé que par une chaine de
nicatagnets. Que cette digui-, soit ébranlée par un
tremblement (le terre,. et le Sabara aevient si raý-

Petite Devue Illustrée pidement nue mer intérieure que la. terre entière
]L\ý- 1[lu sera ébrl

rAn LE BÉVEUR

C'est une erreur de penser que l'homme produit
il nt, fait que _'a dériver, à l'alde d'ap-

Comme si les prophéties n'avýÈent pas été insti- paiùils spéciiux, piles ou dynamos, du grand ré-
tuées précisément pour trouber les c-sprits ! C'est s,.rvoir qu'fst l'espace intersidéia., ou encore des
là ma première répon,3e au correspondaiijanony- courants électriques qui, à l'instar de ûourrties, re-
ine, qui m'a reprocué d'avoir gâté son jour de l'a" lient les mondes d'un même ýý;ystème planétuire les
avec ma dissertation astra-ogique sur le uns aux autres et 'eur donnent le mouvement pro-
caractère maýéfiicýieux de 1903. pre à chacun. Cette dérivation, cette c,%na:isation,

Ma deuxième l'épouse, laý voici : C'est que, d'a- pourriclis-nous. dire, de foCccs motrices, dont l'é-
près la sýei1ce, 'a fin du monde -que j>ai priédite uEýrgie dépasse lion seu1emei1ý l'imagination, indis,
pour le 19-20 septembre de cette anlnl&l pourrait -ýj puissance i-nêý.Lne des inoù1biws, est en voie de-
bien arriver avant cette d4te. Qu'on m'élcoute, 011
plutôt qu'en écoute M. 'W!--Iieli-n Meyer, de BerUn,

l'un des pýus grands savants qui soient dans le
monde. Je résume >sa, récente dissertation cosmo-
graphique sur la proxl"té du Grand Coup.

La fin du monde -ais el'e nous menace de

toute part. Qu'il se produise un surelèvement sou-
dain des fondls sous-ýmarins, que --a sonde n'a tou-
chés qu'à quinze-et vingt mille pieds de profon-
deur : l" terres habitées seront balayé par une
vague qui ne laissera même pas trace des 1nonta-
gnes actuelles. Et ae ces surelèyemeuts, il s'en
produit tous .es jours. Qu'il s'en produise un Plus

fort que ks autres, et crac Ça Y est.

que laý PUI&sance comme infinle des forces fluidi-
Léruption du.Krakates en 1883 a fait 50,ON vic- quels qui euveýol la terre et l'entraînent dame

titues rien que dans les Iles du détroît de la Soude l'espace. Que la dérivation de ces forces continue
et des centaines de mille dans le monde par 'es, alf- di-, s'augmenter; en d'autres terrol que l'homme
teetidus résl de l'empoisonnement de l'at- c(>nýinue de les axrêtér au passage en jeuT offrant
moisphère, grîppè, influenza, etc. Que le Plus deý Canalisations qui ne sont rien autre ehol que

d vo.'can du monde, l'lkamla Lffl d'Hawaï,
gTan deLs résistances, -et un beau Jour - tel une dynamo
fasse une crise à son tour, et c'est par. milions que échauffée pa-ý un court cirmuý.Qu une lampe son-
-se compileront luise à un ' yoltag-e trop ékývé --ýZL:a terre el lle-

ra et ce Sera. la fin du.ý.1ùoâe

:M. StanIsl" Meunier, professeur et géO.Ogue
-un va-eau en forma-

le 001 parisien. Dams Une COMMullica- 1. e se joe sems que, des a6roli-
tioÉ & 'I1ACaýfflniL- M. Stanis7as,. Meu- thes, plerreffi ciel, ne viennent bombar-

crjiloý&utablû fargon, après 'une der quelviëý WZ-fýpulier de nol g:obe.. Or,

eude" d j;rrie provenant des travaux. 1 de terras- cette altâôp, ce n'eýl -illus un simple quartier dpa '46
t te-, 1:on exécute ce, ., mGmýMt 'mes- rûlé Que nous sommes eXPosés & recevoir sur :a te

t aous, le . Ilbukvard te, n'ais, utL MOUcle la planète Broe. Cette
Planète, débrie deAuelqçw 'étoile brisée, sami«ët la Flftede :à RéPub,ýlguQ. 'Qettle PréýtemIel d lès ,408x» s1déraux, -à une M,8oùfýMpe tuoffl=te est. pour 1'l.n.sta-ut 1nollý
pidité -de Zlilles de mâles à, ýà,un joue. "en activité"

-ej1tý,où comme le Mont de. L'été prochain, PLe el dl leè'calculs,ool 0 pr,- LtQý_ e&i[ptýV1lnc 
à son plus grandpoint dle rappro-ýT -Royal au Cawda. ne chement de la terre. - Que, au lieu de continuer sa

Et qýj noum dit que le ônt
ùr l' vlté > qui courel subleae l'att,±aetiou de notre p,.améte, etMrejýaj% pas loudaýneme:at- un-JO actl

volcau, à l'époque où Yham- - la fin du MoMe. ne sera, plus polur nous quJ, une
encore ýrar Ju terre. question de jol (19-20 septembre 1908, 1, 9 et

3 égelent 13 19 et 20 égalent 39, soit trois fois 13.)
ib .. .... 7 .

fflei le dégert duý 'ug grand que. là

OP-nt piek Idu ba;ý que leniveau dé la Se flg -on bien le rdeultat d%une parefille col.
'islon. Eros deviendra d'abord dlg,>,

oeil nu, alors queon n'a pu la voir jusqu'tujol
d'Ilýà! Qu'à l'alde de puissants tlK«Sooffl et Inatu-

mesure qu'eý1e se Mpffrol de
nouB, am proportions augmentelrol luf3qu'a
en fairý un globe d'appaxeilce pýffl gros que la lu-
ne daffl son plein. Ami longtemps qu'ene se=
en dehoes de notre atmosphère, eVe ne brillera,
comme la lune, que d'une lumière réflél mais
sitôt dans la couche d'air qui' enve-opw Id, 'terre
elle subira Iffl lois de la friction et Prend= feu.

uelle C-OnflagrRtlô'n, 0 mm Dieu 1 AU voisina-
ge de cette chaleur Intense, la terre DUe-mome
eembmgem et qMnd se produira le choc des deux
P'anétes embrasées, ,es habitants de m

am dirontlà, QuQlQuel chose Ilvu, Ce Jour-. Mme un feu
d'artifice dans le cieý.

>

Tolute JÎýqffltiOn PoUr I!Allomand,
Meyer 'O.44*twir id Brols fera Voler la terre en
'kiate, 0wý -balllon de Verre, au bleu id la
be brisera Biýu, comme fait d'=e balle dp

...... î Puis quelques =-ées de Modifier 'Singaur=Ient sur laqueCle elle aét6 tlr4e.',em wnditl&ps -cil Ilh-amamit6 ftmit «.Ufte Mm#,tologlqnes de« iliffftente PAYS
du e0be. N'a-t-ou pu eonsltzté, Pe exemple, lui, Po .4ang le deuxléme, en rapeÜm
S -adiin ot a d-es réglol o

:eeîalt jam aie plà, 'que la' Pluie
swya4t la de%, Melilliq de ter. de» 11- %4ý.ùe no

-tri uelm«mm dé tmt,4m,tblkmbýhè et de t&-ýpl 1,,X trAjý1s- que r&8tr011ý9le nolim anit apprla jl'y a,
Pa-r :a Émplý utitita. Queqce temm VOM ce que la 00804 xà»lm

Mâmeent ilextrtme levsibuit6 en. =oui
4-

t
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riers, et quand on les conduisit à 1.1 préfecture de

polioe, on trou.va encore sur eux 2,750 francs Qu

bi-lets de la Banque d'Espagne, 1,350 francs en bil-

LEM ZE ýDIEUROPE :eïs de banque françillý>s, et 410 francs ý,n or fran-

çais.
Utit ýéi-ée, les renoeignements

nlmpmdant op6&al de Il ll,&Ib= UniveMI 'M. Léon Mr fods l'arrestation op

abondèrent sur 'le -compte dvý; prisuliniere, qui, ce-

pendant, avaient paýssé si com-pièteineut Inaperçus

Parle, 2 janvier, 1903. durant les sept moiit; de leur séjour A MadrLd. On

Laýnouvel1e de -- arrestation de la famille Hum- 
apprit que, depuis ýLigWmps déjà, la po:ice avalt

bert a produit à son arrivée à Parie une profonde 
reçu (les iniorniations au sujet de la famEle Hum-

sensation. Cette affaire a teillemlent occupé l'at- 
bert ; mais ces démarches étaient restéee sans ré-

tentlDu uralvierWIe que je vous y consacre complè- 
sulai, à enlise (Le 'extrême hablieté de Romain.

tement ma page, en relevant les quelques détails 
D>Luiigiiic, à qui et grande coiinýÉs.,eiinS de la

qui olit-êté négligés par les journaux canadieffl. 
augue espagnole étï>,it d'un grand secours.

Il serait exagéré d'affirmer qu'eLe a été accueil- 
C,était ' ni qui avait prie ý4i direction de la petite

lie en toute contance. On -a cru tout d'abdrd à un 
troupe et qui s'ingénialt à dépister toutes lüs re-

canard, pute 'le renseignemeut est devenu officiel. 
cherches. L'inspecteur Caro, a. d&.aré, d'ailleurs,

Voici dans quel7e% conditions s'étatit opérée l'ar- 
qu'il n'avait j9mais vu un homme, montrant p7ns

de Fang-froid que Romaili Daurignac, qui, depuis

Jeudi dans la journée, ýL-,L. Patenôtm, ambassa- 
-on arrestation, rii'n pas eu un moment de faiblee-

deuT de France, recevait une lettre anonyme lui 
se et a répondu bilèvomenit, nettement et même

sigmalant la présence des aventuriers à MadrId et 
ivec IlÈle cerlahle hailleur à toutes le% questions

Indiquant l'endroit où ils étaient lo@ýM La lettre 
qui lui ont été posées.

donnait des précisions qui parollomient aérIeifses. 
C'est -ni qui avalt d'*;,triblié les noms dont se

L'=bàsmdeur -en fut frappé et il ýWérlapressade 
sýyllt affublés 'es Humbert ,et ýes Daurignac durant

commulËquer ce document à 'ýa police madrilène. 
leur séjour à iMadrid Frédéric Humbert se noîn-

C'eut donc de l'ambaý@ade de France que vint la 
niait C.arýcs B'anco Ramain Dauilguge, Léon

pr«nlère thittattve de l'arrestation, -male il faut di- 
Marquez ; Einlle Dnurignsc, Pédro Duva' ; Thérè-

M que ',es policiers espagnols y mirent immédiate- 
se Humbert, Martha, et Eve ffiimbert, Ju:la Blan-

mont 1>--anco;ùp de zèle et que leur enquête fut mi- 
coý 1&s femmes.eortaient très rarement Elles

née très rondement 
M. lienton covamisýafiepr1ncjpa1 de la Sûretýayant1aml."loixde faisaient leur ménage, et n'avaient

lieur tàche était d'"ieurS facilitée pa'r les in- ramený'r A Paris les inenip s. qu'une bonne, qui venait simplement les fdder

quelques heures dans la journée.

toutes les pièces réglementaires, et Us purent opé- rs recý-vahnt de nainbrý--u&ffl Iettres, jet c'est ce

rer sur-l"hamp les arrestations. Toute 'a célèbre qui a contribué ù les perdre. Eji gffet, Il y a une

fhmEýe était là) nu grand comp.-el, et ce West donc dizaine d1p jours, nu agent de police, du nom, d.'Or-

que pour mémoire qu'il faut répéter les noms - si douez, vit eortirde a, maison de la rue Ferraz un

souvent imprimés des six plersoalaes

Frédéric Humbert, quarante-cinq ails

Sa -femme, Thérèse Daurîgnac, quarante-sept

ans
lieur fil'.e, Eve Humbert, vingt-deux ans

Marla Daurignac, soeur de Thérèýýe, trente-trois

ails
Romain DaurIgnac, quarante-çý"nq-ans

Jean Daurignac (Emi:e), cànquante an».

Pendant que l'on procédait aux formalités judi-

ela-ti!eo, Eve Humbert tut prise d'une attaque de

nerfs-etodut être men;ée dans -une chambre voiel-ne,

Mme Humbert, très pàJe,'oe jeta en pleurànt dans

les bras de »m mari et dit aux agents

-je vous oupplle de ne pas me-épa rwer de ma

Iles agents procédèrent imm"atQýmeùt aux per-

qu1jý1tions. Es: purent constater que, dans l'une

des c1iemtnëeý% on avait brûié des papitre. Dats

cette même plècp-,;a fénêtre.étalt gwa:n4eý,myerte, La prIson môMe-Maison cellui4w des bomwoo

ce qui donne à. pen»-,r qu'au coup de sonnette au-

t'agent e»«p4 Cate, qui a =M la Morne Unmbert 
Individu qui remmb:ait singulièremeut au por-

trait de Romain Danrignac.

tes et omàkqnelxw ý que le Prie de souPÇCÇnsý .il et .11forMa auprès du factMr

de la po«&, qui lui d&-lara -que les peysmuesùabt-'
gczwernemeut trantalo a révanduo dans tous leg,

pays. et qui 011, f4ut cette maison réý-,evoieiü u»eIt en quelque obrte popubalm- de»S

> entier la phy'siouolm$e des Humbert et 
ýe;3pondanw de ré .tranger. L'aWnt exhiba fllors

4jeu= M »3069DAI nat&muient, et en ýa pbkographie de touýW la faml et le facteur

Portdaid lm. tr%4tdts
'dans )es R eux tang(m», Mpoudit qw"c'étaieýJt bien Itl 11u0 geli8 quila.bi.

couraient littAraienreut lew- a maison.

rUefý,, ooogxnpagnés de photogmpubes très, reigemà-

blantée ûn ýy litalt d'abord, en 9yos 1 caraeti! .weai 
ýA partir dé ceý momeut, la cspt-ji0e,ý des av,4mtu.

riens deVý--naft Sitalae, et cest àtu* que le VMtet

"dé p0ýý a -pu, décl-arex qu'il eourwlomlt -ofLipffleý

n*nt, depuis nue "MaIne, J&L Préffliéë. L..: bùâjýa-.

4e **,OW trancos, à qu'en daýw lh 000won - por sus. Humbert

de captuw 10ý affladùs. ïý 
de la fangile

f3uWswut, pour eh&cun, des musée, ka symale- 
Varimtatte:na produit e, M94ildunt, tml)reasion

OffllUrable, et touo, lee, JO'IrýX$=,Out :eUrs tcýcëe -

nés remplJeUý des dételle »= 3e,#TAýVe 4vëftenient,
Monts, ù* IDUM e très expifflee,

p 
boqrè

iQ»e foi& lIi"UM 4tnblle, la.. palMe madrIlène la maliCn de la rue Ferr« là é, rétet de PollS ML allé &'JK

pe ýef vrém-utfo" domwe pue amurS le «»%o,

4» »on é4"U0Éý , IA mais= du $8 de la rS Fer- nmnant l'arrivéë, des &94, U roi l'a vlveMQýat Wwté M lui disant
ru tut eÜtCmr& par un wrdM malo qWqelk en avait été ..,Je euls b'eureux, ý,U zèle et dý-- naMw d&

-dfflMt$ - DMMU. bord emié do eenfuir,

leyte. par uettý,- pollbe, etje me félietw auggi,
ùM qui. Suw* nit 'Ya. «ap&b& par le cordoný de pcýlce 419 entourait la

le -eoir, 111*»It P" ütut&- maison. , 1mmumbert ont dù atw détruire quel-

le - et rftspecýe" c»»,, quffl pièem quilg Ug"ent SmpTuMet&ntm pour noua ayoue,

1 
Notre &Wi*gàdenr' If P&teUbtre' a é«gleUXtt:

UÇLýpr*ffllM &ý1& Cbýý et eest »ttemwnt quand cette op*mtioný a été
pr6oMt(3, aunom du gouver»enà»nt fMUoig, »è»,

U -d&elffl obétr aux nom-
Irk j* "t -mi«nimtg et oe té., -

M= Omwer de =tIons de la -1*1.
' 1 & 

1 1. .1

ùeMeüt me l'a pffluidinou a et' 
au er«et de

-Apqmrbemut, 
qut MM .

:1- boa* 
1
a Ïété todffl de l'tond en 'omble par la p0hee. P«, Ikg Mmbeit eut me.

ùt Me dbefoe ik dant ee tenips, léO tneulpés avakéftt #M »$psi%& tém -toute :& J=rDée dé

r 
les ires tëý dane une plèwet.k» - leur UTewtauon à la për.

p*ýwý . eanence du i»t>tZ dU

Ca is to etë-1n ýtrû" homniýèe dam Xwe e12trý- Dm Ile début *es re-

P- ouyrëg, s# Am cb«ttwo,- la pellS & trouy'ù dw» le fitodr dl une ta-,
ïl*,eut été re«"Ultà 'à

-bW -=,'VaqtW eontetomt ile umbreux bUaux, no-
'*Ummt tra ebzër de tôjzaute gr%* àfiUnG»bý leur, domInCe dans

t1«iý let 

qua-

41 1 eX MOM towpo on dé«mvnlt> dam' une

tri ïêww ïhell'IM"pý et deux 1)U>t» & lot«

luwalo de Po là remo«m d* 14yeeW

ýA lu' Ký,

4

ck î
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Polytechnique, un journal quotidien l'appréciait
-- ------- -- -- -- -------------- -- -- -------- -- -- -- ---- comme suit, au lendemain du jour où E fut éuou-

cé au eonseî: :

M. L ÉCHEVIN VALLIÈRES "M. l'échevin Vallières, qui, en toutes circons-
tances, fait preuve d'un esprit progressif, nous a

L'hommedujour dans le monde de l'enseignement supérieur à Montréal fait hier (26 dé,cembre) une promesse qui démon-

L ------- -- ------------------- -- -------- - --1 tre que la culture des sciences lui tient aussi IL
coeur. Nous lui demandions qui doit remeacer
l'ingénieur récemment congêdié de la Vo4rde, à la

Mongleur l'échevin Vallièrels, président de la ter leurs études à la grande académie de Médicis, suite de certaines irr6gularitiýs reconnues ?
comrnis,,.;Im de la voirie, a demandé, ces jours de- à Rome. Les lauréats de l'é,cole des Chartes en- "C'est un faux principe, répond M. Vallières, que
-nieffl, qu'une position d'ingénleur danýe le service trent de plein droit dans la carrière diplomatique ; "d',gdmettre dans le service publie le candidat le
municipal soit mise à la cUsp(*itim de l'Ecole Po- ceux de la SQrbonnýe dans l'enseignement, et ainsi "p-uýs fortement recommandé pax des électeurs
lytechnique pour d-e sés élèves qui ffl sera le de suite pour les différentes administrations ser- "auxquels iles présidents de cominigslon ne peu-
pns distingué chaque année. C'est une demande vies par des écoles professionneEes. Ilvimt impunément déplaire. C'est ce eystème qiÉ
qiil falt honneur à moneeur'Val--ières plue encore Oui, monpieur 'VaIllèreis a -eu cent faijý raýis(ýn de 'la parsemé Le service publie de nuilitée parfalteq
qu'à 71'Fc<ylt- Polytechnique. formu:er sa demande concernant les lauréats de "et trop Înnocelites même pour être congédiées.

Le beau méne en effet pour les Ponts et Chaus- ',Ecole Polytechnique, et, puisque c'est É-le qui "Je suis bien décidé de n'accepter dan@ mon d&
sées de fournir des sp&cialîsites au génie civil nous fournit l'occasion de présenter le rePrésen- "partement qu'un lng6nJeur digne de l'emploi que
Pou.lTait-ou les trouver ":& corporation pourra
aiZours que là? Màlls «Ilul cmfler. Et, pour
d'amurer comme une "plus de sùmté, je m'a-pr,ýemptiûn dans le servi- "dregeetui & l'Eccý,e Po-
ce municipal aux lau- "!Ytechülque. Plus euco-
Xate de chaque promo- re, Je désire établir entjon, wCA qui est du que le meilleur
nouveau au Canada : du ê-ève de chaque promo-
nouveau surtout dans "tion de notre Ecele Po-
l'économie administrati- -lytechulque ait de droit
Ne où les Influences po- Ilson admilisslon. au servl-
titiques ont toujours llee supérieur de notre
plus compté, jusqu'à ce lIcorporation ; et si ma
5aur que leg qualifien- Promesse peut encoura-
ýtlons persoînncUeýq du ger au travail les I«fi-
fonctionnaire, llnissants" -de Polytech-1 La, demande de inom- ýlllîque, vous pouvez dès
kieuT Vaulères n'est pas maînbenant 'publier que
seulement im, témoigna- "ý,e premier de la promo-
ge donné à la s-up6riorl- "tion. prochaine est prié
té de :'Ecole Polyiý&chnl- "de compter sur mol."
que, maý.S un hommage 

Si, après cela, ajoutefet aux écoles supérieu- notre confrère, les étu-re@, de toute 'dý65[gna- dlants de l'Ecole Poly-t.ioe,.Oe a'-est pas seule- 
technique ne mettentMent. un fflrvlcë yemdu à PAs le noua de l'échevinmuntelpeUté de Mont- 
Vallières à l'ordre duréal, ý jna.1% par l'émel- jour de 'eur prochail,gQement Qu5r, comporbe, banquet, lia ne jýerontùmb'keffl, de chûsec-luet- «,hlood,,.
vraiment pastonsfe
C'est au«si notre avis.

-or-dre, p0lic - privé. En 1 L'ANXALISTE.
effet, si 1ce 11aurffle de

»,eoý ýeommaRdent . de
ù tmio au- 

PENSÈEStDRs 6uptW du coegèll de
'Vire -d7êý "kmirw, --n'en,

ýp" 'Atre de Lia deutilbée West p«
tâême affl: lîýLurûatS ý dre écrite ; le@ événements

,ete graild'esi écoles. colt. de la vie dépendent
èiýeJà,-s auprès de nos beauôoup de reeprit de

mifflione d'O fixances, ceiduite et de 111-nWil-
t d'ordT4ý Meral ef 9elýS dee hommes.

que munici-
7 N'pu d-evr0týJl pas

Le aomÙneU est un vo-mûni%.,auprès,'de, 
leur ' 9Mkeux qui deunei14 pa'trons re0q)ectlfel 

îorýe ce qilM ýprýMqla,]«Uzé,ù t8 ý de noe éco- 
ýalu temps.de 1 m

t',
'le Le'Mge, Moim=e dès

à et Métiem, -:e matin, i,ànseffl &t.P1L0tcgftphiý LAPAM'M LAVUUONZ 9&Mt-Duis et Outexilp. le noir pfflr gla-
I>ent cure Ilimpul. -tejid

QU 0 M pailLe-11 »Y'stè- Iller.

hie adlninlËtrt-:
zu ý 1 ý ... l Le eeul, Supable au.

4IM4 OU ne doit M d'In,
duhçence, c'est Soi-mêmeCuada'? nt q11ý1 eolk tant du qntrtit-r St Deule &Uiý leetemm, de l'-lAlb=

j4#n$b1ýur Êi nivemel", daiis en Ga:èle üee Hommes du jour, paeerý«t Ulý be j»ý outer unée talent ne tRlmuit'et ÏiOtk "h Duueür de l'avoir pr& rendons-lui pleinie futtee. Sa, denlitnde M'eRt ffl egt.p&riýUM nne vex-hu,
8" xLwenrd,,,d4 leRyôtt même in&Utu4, MujemýMt d'un homme a le " adïnlmlltlU-'

du nlâl" dglW''kO liýnj fflý de s&U tif'dane YordXýe Imatiqti*,, mal. len ra aimm dabs La saiýes" est comme la skee ,ýe utýXkýoa dMüAý & t013àýk0 pouvoirs morail - 1ýordre ilicMgle eue éleY4. N'est- la mlg= ob en. nen a pluS in.begoJýetoZý ýd'autanZ ce pa» lvà en effet, qui tout iewnlmeat, &,a cours
d'uUe 4jecuWç'>n au conseil de "Ile, émettait cet- Beaucoup de Selle tradtent leum amio coumeýa'",tnJe 4«YDOMàe Odýrillý79stratl-rO et,_ te pýn0éë digne d>un m,0ý4«tè aÙtýUt qUe d'un deS eaitée, owils >ttent qua" la Darde est fhile.'W plujý fivall. du blidet inuniew
nýefft pas uw &"M3ýe de, pAtrMëÈý tuile de 0002, , U-011AMP du P&rBMUx «t de malivilc1e11ôeý,* WM ÎMý met 4ul de*Mlt être 4crit èn býoibeu

üýdj,3 preeeyû a,,, lettrmk *=boýantes si= les murs de lamlle, d«
ut& lee daMÉ Yür- dê1fb6iýLt1oËs b, Vhôteý de VIU Monsieur ValUè- jâ tête, est ime bibliothéquë dëpallgude d=tàbrm en a, ýZ1t ea"reýgle de tondmte, et. de le -ccnfftaý m,ýofre -a perffil la cl«.eýrv1àe8 publl'f là-b". ter eet le plum W 410"

res- de'Itt. Du wo» 1Ah%ý1
De la plus dOUYMOMAUt, cempl& Pour 1ýn revenir *M _t 11Y,*

Pot
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Une excursion au Venezuela
Etude d'actualité sur le pays qui- a failli précipiter une guerre en Amérique

- - - - - - - - - - - - - - - - -

La paixest à, peu près ou mieux "pauvTe petite Verthse", devait recevoir,

rétablie au VéU&uùla , une trentaine d*années après, une consécra. 1 of

c'est le moment favora- ficielle et s'étendre, dans -a suite, à toute :a con-

ble pour une excursion trée.

en ce payis, peu ýtonnu, Borné au nord par la mer dts Ant1ilee, Gu mer

ercyyone-nou8, de nos lec- des Caraïbes, le Vénôzué.'a confine à l'est à la

teurs. Guyane anglaise, dont a frontière suit le Rio

Loraqu'en 1492, Ohri-8- Ainacura, coupe le Cuyani et longe la eerra de

tophe Ctu-(Ymb -eut dé- RiucoIte.

découvert le nouveau Ses limites méridionales sont la, cbaîne monta,-

monde, les Espagnols s'y gueuse de Pacaraima qui le sépare du Brésil, et

établirent non pour co-
Ioniser le pays et y lm-
planter les bieufaits de

la civilisation, Zn&!$ pour
en exploiter et épuiser
,les rfflmueces, eu faisant

,peser sur les naturels,
"Indios bravos", -jus-

lyn'porteur eau au Vénézuéla qu'a:ors indépendants et
Libres, le Joug le pfui
amel. Ce régime d'op-

p;ýeSion et d'iniquité subsista pendant trois Siè
cýes et au de:jL Je territoire au pouvoir des ES-

Une Maison historique au Vériftuffla
paguols ue paxtageaiten trois provinces : à lest,

la. capitainerie gênéme zie la petite Venise (Vene-

zuelay, ainsi nommée à cause de ses vî1lages rive- monde, et l'une dýee plus bellm voie& :rluviales de

raine du lac de Maraca1boý bâtis sur pilotis, avec l'Amérique du Sud.

sa. capitale, Car" , à louest, la, vice-royauté de L'Orénoque coule presque entièrement sur le ter-

la NouvelleGrenade, En dont la capitale était Bo- ritoire VéTiézuéL!,eu ; Il reçoit dans -son parcours de

gota ; au sud-ouest, l'intendance de Riobamba,, nombreux tributali-ffl et constitue pour .e com-

ayant pour chêt-:Ieu ville de même nom, qui fut me ' rce et :a colonïsatlon mie voie de pénétration

deraite par un tremblement de terre eu 1797, et L'une des montagnes du IVénézuêla des p:us précleuaes. Ce fleuve a un couxe d'envi-

remplacée comme importance parlan Francisco ron 16,000 MiLes.

de Quito. des territoires dont '_'Equateur, -la Colombie et ýe La v-aUi5e de l'Orénoque marque le commence-

1,e VénéziiW& fut, & -propriement parler, d&o-u- Pérou se disputent la possession. ' ment d'une vagte rëeou forestière, qui fa;it partie

Tertmn 1499 par Alonzo de Hojete. Accompagnâ A lyouest, Il est borné par la république de Co- de l'«'Hy.Laea'e brésilienne, et où le, végétation

d'Amerdge Veupucci,,qul faisait les frale de son lomble ; cette frontière owÀdentale est parallèle t équatoriale se déploie dans oonexubérante varié-

exp6dltlÀDn, Il aborda sur la rive orientale de la lOrénoque, -dont tUe coupe 1 affluents de gau- té. La lumière pénètre à-Pe4ne sous les mw%ýffl

mbr int&ïeure ou -lagune' de Cffllbawa (ou che 6ur l'Arauca,,franphit la (ýordillèm de Me-rida, sombres -de c forêts Vierges, où les acajous, les

dIlte aujouTd!htd de Maraca1boý 118 la uriers, Ls tamariniers -et 'es bambous confon-

tupent 06dum dit 16 légende,.par la beaut6 de ce dont leur feuil:âge. Le voyageur a la emsation.

grand 1", sur les borde duquel W"valt.tu Y12«- d'être enfermé flan nue prison sans -fsoueý quand,

pe, on plutôt un groupe de huttea construlteu zur milieu de ce pesant et éternel clair 6wur, Il

un 4ebafaudage de pieux eMeuiM de p1roguee et poursuit durant delongs joure sa xý=be dams un

comMuigguant entre elý. par dS pentb-leviw sentiem Indéets, - travers Iffl fýéuMee mortes, les

trmbýeýnts. LA -petite Cité JwwtTe se mirait düno'- racines traçantes, les arbustes épineux, les lianes

les eaux tmuquilles du lac, -et le Florentiu We entortillées, ýes marais où l'on enfonce jusqu>JL 1-a

dut pop iâtre le molffl frapp&
Ce Itut lut -sam doute, qul c*mpàm cette noli- Au Î;ýnt de vue U n7y a que

veïe Venlee,-ed humb:e et el modeste, à la graiÎde deux saisons au Véuézù" , la waison Melle et,
mffiS de Pâdriatiqu% et lm deux voyageurs-se celle dee pluies ; la PTemimieeomn"lnllo 91 VIATIîv6e

eizzent à >ptimr du nom de 'IVehezueW' ee pau- du soi»E au trovIq4e au. Cancer-et là, deuxième à

'VWW t-TMA«* Nouis, pouvanâ guppoeer que: St- l'époque où le soleil entre dans le, tropique. du Ca-

te dënomlu-&ýtlon ne leur vint pea à Iloiýý t.99ýu pricorne. - La mleon des pýpiee ïatervient dù:. mots
poýnte d'ironie, eà4 en dATiýl'au mois d'octobre, C'est pend«nt:

une Meire tàoý&

dindn" en -Xuewi "Zuèw!, indî4nent unëmèë, ne ý'ft température ÈWève le, plu»,.à, S»Fý& du
et 

u 8elell -à llh&à7g;pbère 
buýar,,ët

dé mesquinerie ét môme de déeslog de rapprochement il

i"appoll&tion de 1"bàzu01a"1ý "petite »oný4 l'influence desvents chauds du Midi. U.ree-
te. de Vannée, la tempëratuie se rMiulobit et jeý:

climat devient 'en, genérai, trè0ý.. 4gaméble et, a téelu-
ment MJn.

En somme, le, Vézézu&a. est un de@ pays 10%plus
favoriem par lit nature. Gkee A :A fer-ËLltg, 'de:

terrains, & la b.onté au climat et &,la variété pe'l.
de le t,-mpéT«tureý " pro-duiLs eant eu-

.,Dértéllm : 16 eàM, lk, taeiw, le sucre, le miqin, la,
Vaeje, ýe (julnQuina, l'indigo, la fève de

Vue porte de vilte au Vé»êEuéla Touka le etc., toutes omtes de ra.,clý

n0@ý de grSlUee PlantS M&djp

et-pà là «serra de perlis et le territolm des Goajt- bois.de de 1 telnturffl,

rm va rejoindre la: Mer dS. Attgles an MoM-ouSt :etle.,.,Wut, exportéO àri3ýc OUOCM:et profft sur »
de bc de MeraSb*. granda maxcMe euràpém, ont a«tUle,"e

lm littoral duwn6fflea pv*mte pý'unieur« -fi"- réputation jiùý j

tes ëchancrure1t. a fiayotï do roumt a, reffý lé, rit6e, sauw r4clame et

-#olfe 'de V&bftu&a nttuhé-pw un détrolt à oelui sons pubMtà.'

de Maraw1bo, la pi-eequ't:e de P£rggMZW, le golfe tu déb0l* de PrO-
'TrItate, la'bde âe Ci=ffla, :e igolfé. de ÇarisS, le diqctiM ý ag4t0le, "les

goUe de Pela tamé >w 11W dé X Triuldid, qui ýprëdùltâ *w mfiýeA", d«

apparueut à l'Anglete rre. le"Yage, de la tlta»e et
eûnt nombréuèm dû la pmle, Oort - 1 4

LM lim row»m de la eté abm

prýp&1M mont - Oraba, *raflao, Buen- damulent obteUlle , leur

AY1% ou BOMOAre,' les R»quffl, NàXka11t8tý oromta, va»ur, Ieur eautéý.0ont
>'us occidentgles afflrtim, a-usd,'T«h4p4 1 1 .. . ýf L

lm xougm&, l Il »
le V«â=ëlfý l'nu dýeë pays lS xde= arroom iffl, tileu, oeu le do.

COM, >4WOJe lm nombre SuMd&ab:e de MlUttd« de lTgpa$W.

efflV d'eftZ4 A la- tete donuqeM Il faut p:aoir lýý

l'un PIM graum neuvS du

i4ý,u
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----------

LE FOND DES MERS
Chronique scientifique de quelque intérêt

- - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - ------- 
---- 

1 -------
Les profondeurs d«e ta D'autres, poissons ont ý.i tête CGUIJ)Ièt&M('Ilt

mer 1 Qu«e_'s mots plcins lumincuse, et voyagent ceints d'une auréole.
d'une mystérieu,'w atti- I.,os lueurs qu'énicttent les singuliers habitants
rance où se un peu deiý grands fonds, poi-,sens, vers, cruýstacés, étoiles
de J'effroi que nous eau- de mer, sont multicolores : il y en a (le rouges, de
&e un incoqinu impéné- Panes, de vertes et de bleues. D'aiLeurs, dans ce
trabLe, sous peine de domaine des ténèbres, chacun s,'éve-rtue pour s'il-
mourir, où ncýtre imagi- luminer, chacun a son mode particulier décla-
nation se représente des rage.
monstres extraordinaires Comme pour les êtres qui y vivent, ýe monde Le squale A ilSil vert

-1 10 tels que ceux qui, la souýs-mar1n est, pour le règne végétal, _'e monde
La pieuvre nuit, hantent nos cau- renversé. Car l'Océan a sýes plantes, ses bois, ses ou même temps, adhérant à tout ce qu'ils ton-chemars 1 forêts vlerges, ses tapis de mousses et dû fleurs client, comme :es bras d'une Pieuvre.

On comprend sans peine cette irrésistible gséduc- resplendissantes ; mais tout ceýa au rebours de ce Si l'anéîmune de mer forme une mystérielise
tion quand on voit l'ample moisson de merveilleux quýe nous concevons... 1,A, tout d'abord, les plan- transitlon entre :a Déte et la Pjanteý le corail, à,qu'on r6co:týe aussitôt, pour peu qu'on entre dans tes n'(Ynt pas de racines ; elles passèdent un sim- son tour, est Le rait d'union entre le règne de lal'étude de ce moinde fflusmarin, oü tout semb.e p-e "pied' qui les attach4-, an sol, terre, vasc, ou roc, vie et oelui de la pierre inerte ; C'est un animalfait pour déconcerter -'a raison ýet bouleverser nos qui se finit eu caiiiou. - Lýes Grecs prenaient le co-idées. rail pour nue pante qu'ils nommaient 11FiýIe de la

les, profondeurs de la mer 1 1_ýa BaJtique, la mer" ; ou dirait, en effet, un arbrisseau sans fenil-
moins profonde de toutes, donne déjà, 500 verges les, d'un ruuge purpurin, portant à, chaque extrémi-
au fil de la sonde ; dans la Méditerra-née on trou- të de ýýs raineaux ý,e dé,icates petites fl-eurs étoi-
ve 4,200, 4,400 et 4,800 verges ' !'Atlantique s'en.- lées avec de(s rayons b'-ancs. Mais cette plante est
fonce à pus de 7,000 verges, et le Pacifique, dans bel et bien nu animal, dont la fleur, comme ceLe
les -environs des îles Aýéoutiennes, arrive à 8,513 d«(,s anémones de mer, pond des oeufs ; une fois
verges, c'ee-ù-dire que si ý'ôn y la1ýksa!t tomber le poudus, cee oeufs s'allongent, puis se percent d'nu
Mout-Blané, il y disparaîtrait dans un p:ongeon petit trou d'où L. sort un ver, qui va en frétil:ant"ti!,TnalaYa, le caloffle des mon-formidable, et que - se fixer sur un rocher, où il devient bientôt une
tagnes du globe, atteindradt à peine la surface des autre f.eur. Ari!ivées au bout Lie leur vie, ces
flots ! fleurs se minàraltsent, eLeýs devIeunýeut un roc plus

Qu'y a-t-il dans ces abîmes, où tout -est nuit 1 dur que :e marbre. Ainsi, de mieroocopiques ani-
Des étrcs peuvent-E8 y vivre, resýstaut à cettx-l ef- malcules deviennent des récifs, des îles, des cou-
froyable pression ? Que-e faune, quelle flore tinpnts
peuvent s'y aé-velopper Ies fonds de la mer ne sent pas seulement le

pour répondre à ces questions, des expéditions Un paysa" sotiB-malin royaume de l'extraordinaire et de l'étrange ; ils
scientifiques - furent organisées avec des navires sont aus&i _e royaume où les formes animees les
munis de dragues et do fEcts qui a:Ièrent fouiller peu importe, car ce nüst pas >ce sol qui les Inour- plus ancdennes se trouvent avoir été conservé\'$
ces profo .ndeurs ; les Suédois cQmmencè-reut, PUIS rit, c'est l'eau. comme par miiucýe. Telle forme d"'Oui-isin" ou
ce tuj-ent les expéditions, françaises, du "Ta:is- d"'EtoiW' qu'on croyait dispaxue à jamais et qu'on
man', et du -rravailleur', -et mUe du vaS&eaU au- Des plantes, avons-nous dit ? Mais ce ne sont lie trouvait plus qu'à, l'état fossi:e, c'est-à-dire fi-*

le "ChaUfflffle' ; enfill, le prince de Monaco Pa8 des I)Zgntes comme celýw que nous trouvons g6e dans la pierre à construction, dans la pierre à
ordinairement sur 3a, terre. IÀffl Plantes nlaxiu12ýs, bâtlir, s'e&ý tr v v va ' 0 d tavec son yagh4 la "Priwxffle-AEc&', continua ces le Qu ëe- 1 ute c liservée peu an

belAntes campagnes. surtout celles -des -plus gxandes profondeurs, sont les siècles dans les fonds si -wlmes de la mer.
Les résultats' dépassèrent les espérances. ce, des animaux. Elles constituent une sorte d'inter- 1-& 30 novembre 1861, l'équipage de l'aviso à va-

lààcae@sib,,les, g:acjaýe0 et sans lumière, peur, aperçut sur les eaux, entre Ma-
que jcFl se figurait comme (le, mornes déserts, four- dère et -es Canaries, quelque 'chose de jxmgeâtl.,E»
mill-ent de.vlo ; un seul coupde dragu qui flottait ; un débris de navire sans doute. ýaIsremomts Jusqu'à ý1ngt mille 'anim non, cela s'agite, ce, miaux; des mil- 

'a a. des pattes ; clefst un

11ardie et des ýMI1Jakds détres. peuplent offl:g-ouf- mal. Le corps avait 5 à 6 verges de long, et huit
frfs, 1. bras formidables ; deux Yeux à fleur de tètej[ý*" ejý,ý qUI.. habitent des &binim de ténèbres, ava!eDt un développement prodigieuxUne teinte
ou siul&elle amvýmt ÀKee aveug:es; leurs, glauque, une effrayante fixité; le, gueule avait ladisparaître complète-: forme d'un bec de perroquet. Ni balles, ni bar-

"Pas du tout ; j_1,ý ont dos yeux, :des yeux POffl n'eurent de prise our ce corps Visqueux En-
et, p-our q11e1quewuwý tout à. fait en, dis fin, OU Parvint à, Penserrer dans un noeud coulant,leur corps ! 1Aý nature, poufterti mais, comme on le hissait à grand'Wlne, car il d&t rll*ýlqu en C'est lqýr!"B out, en effet, des vait peser plus cbe 4,000 livres, JQ moIlgile se OÔPÙ-ýour S*IaIren ra lm deux, sous son propre poids, et seedeux moi-

matýrt)ýchie, Péclié aux Açores à, bés retombâýent dons les Lotg, où elle$ disparu.
j,40(k'ý verges, de PMfon&ur,,ýý1 -plue wuüiiné qcuu rent aux abfmes inconnue qui avaient VOMI leW64 'éCalllffl prÎN4atfC'Ue%' dMt_r monstre, isanis doute déjà bîess6 ou maiaàe.

- U àiiipe qw luit derrière ýuS I]wM- Il Y a IdoÙic bien quelque part au fond de PotéanbtU'40 transparente une fiamme, derrière un de ces POU.1pes gigantesques dont nous parlent uneverre i Tout autee delul me lueur brillante se fmédiaire entre les dmix règnies eý. sont plan oule d'anciens récits, longfempe et & tort traitésffip"d qui objets et le guide; hl est tes par la. formé,'animaux par la manière de vi- de fables. on a »,UgBj retrouvé dans des estomamçuý=»é' tap]" dé petites ampoules, £ectrique.s. vre et eý.habitude4. de -requins, de cachalots et dé baleines, des tenta-
lýe mot de crêt aiàýst pèý trop f Ort Pour- dés!- cules de ces animaux, qui 'étaient Pas encSe dIý

9n" leB -vég6twdolw mevveilloÙ«ffl dont cm fonds gAllés, et qui à,7aielit évi-.'dé ýý,'qilý 'iL'drUue a,90Ùýe «ýPI0rÔR, sont tapis- deminent. appartenu à
'r y a le, soua 1M abfSw, de roman, de va6ý, à1ffl su»ts detw egpaces qui sont rerouverts, çl"«Eponges", assez t1olis ineonnuee.emblaltlS à un buWson on à, un arbrisseau, dont Pourquoi les abimesnekfý MMeauxý (ýrLt de, un pied à un pied et demi- de rýecè"eTaient-ile pas degueuretqui sont A nie la bruyèr ontle 'Une Méme le,

Pent dO nier qui a donnéEt rmnoýutatt un Pený vers la surfaS, 110» ýieu à, tant de r6cite ex.
Ur,ýYouver!o11s Mc4re SuJet, à nous tmordkuaree, Mais qui,depufs k* plus -gran&,É profomdeurs jmque' Pl"$- Peut-étre aumi, ulltsuxLý*os-oôteý, 1m fond@ de a mer ý@= pgù- pas 1113 i1Ùiý1éý. eythe

en wrot, aulmal OOZ-WCýe,:ChRTMU et v14kuéýà, et Une p]â-6nt1ý5 0019»M"-e àË-.
PL-ut v«plýem(ýnt se mouvoir k: Voeil': est tsenv VUWÎISÀTOIL

Pý 11allé, fleur, UVeC deff t*Uleâ aux e0lOra-
tions infint0% bLatielle%, M", b1en1Býs, pourpres

qu'une ýbete qui paçme'vlenâe A PeMeurer, APrès un examen oral en Sorbonne
#tTe. en quelque sorte inkàlqujýMewt C&ptll- ---8ur que: -sujet ave£ýVou« 4té lu teMW6 e-ièe.ý, Car ces roses, si mervMIJLb± à voir, -- gur Foucault.uýuMt 4ent Is fiMN de Üettwa> sottý wîý arme tuilb- ýul bràk et mpoisonne -Alor% un «ýet de... peildi".
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Nos belles paroisses Canadiennes
SAINT-ANTOINE DE TILLY. SON DEUXIÈ311E CENTENAIRE. -- UNE PAGE D'luisTOIFLE

--------- -------- ----------
--------- ------

pour y bâtir cette église, et un presbytère. Cette

église étWtencore en bois et devait servir au culte

pendant 67 ans &eu:,ernent.

L'église utuelle de Saint-Aiitýoine de TMly a été

co-nstruiteen 1788. Elle fut bénie le 24 septembre

1798, par 'e R6v. M. Noël, curé, en présence de

Mgr Bailly de Mosýsein, évêque de Capae, coadju-

teur de Mgr Hubert, et curé de 'a Pol -aux-

Trembles,

Depuis 1788, cette église a subi p-usieurs fois

d'importantes réparatioý,zs.

On admire dans l'église de Salut-Antoi-ne de Til- 2>

ly p'usieurs péintures que des . connalsseurs ont
-rès-haut prix. Elles furent ache-

évaluées à, un t Le vieux manoir seigneurial de TWy, maintenant occupê par M,
tées par M. l'abbé Philippe-Jeau-Louis Desjar- Nap, Marchand, rentier.

dins, prêtre frangais que I-a paroisse de Saint-

la, révolution jeta ý;ur les Antoine de Tily a don-

rives du Canada- né naissance à, plusieuri

prêtres. D'abord, cest

MISSIONNAIRES ET M. Philippe Angers, qui

CURES. mourut curé de Saint-Jo-

1,& premier mission- seph de I-évis, en 1838.

L 1 19911se de Salnt-Autoine de V11Y naire de Saint-Amtoine Ràv. Frangoïs Pilore,

de TiEy fut -au Père Ré- ancieu supérieur du 1 c,(£-

Il nýy a que quel-quice mois, Saint-Autoine de collet, le Père Honoré lége de Ste Anne de la

Ti:ly, magnifique paroiffle cELuadieim. du comté de Humtte, 1702 1 son pre- Pocatière, et Qui mourut

LotbInlère, fêtait son deuxième centenaire. mier acte dans les rég,18- en 1886, curé de St Au-

C'est, en effet, en 1702, »ous'le règne de Mgr de tres est du. 6 janvier gustin, comté de Port-

St Valli-er, le vénérable Mgr de Laval vivant enco- 1702. neuf.

re, qffl la jolie pexoisse dQSaint-Antoine de Tilly Le Père M x Cappffl, R6V. M. F. X. M'ftnot,

lut fondée. Aujourd'hui, aprèe avoir été diminuée Récollet, en 1703 né en 1838, curé actuel

par la fondation des paroïsme de St Apollinaire, Ire le Picard, 1703-1ilS, de St JeanýBaptietle des

de St plavien et de St Agapit, eUe compte encore prêtre séculier ; A:exan-

1,80 habitants. Elle a un jcU vlLage, une belle dre Clloutier, 1714, Séell- Réiv. François-Alfred

églIoe, un beau presbytère en piêrrp, bâti par le lier; François Filoru'er, Bergeron, curé actuel de

révérend et regretté _t Gervais, et qui est n,15

grand-vicaire, Antoine en 1843.

proulx, de grands maga, Rév. Louig-Zoël 1jam-

siné -et un couvent qui bert, né en 1846, et eu-

donne l'instruction à un ré de st Framýois de

bon -nombre deuftntâ Beauce.

des deux xvýv. Joseph-Alphatirse

Pour les détalle sur kpollinaire Gingras, an-

l'histoire do la paroisse ck-n curé du Château',

de Saiut-Antolue de Ti'ý 
nicher, et que la mala-

ly, je renvcde le ýecteur Le notaire Joseph Lai ne, maire'de Saint-Antelne de Mlly ele a forcé de Se retirer

à la brochure que vient Récollet, 1718 ; Juconde du saint ministère, eul9vi.

de faule Imprimer Drué, Récollet, 1719- Cest -.,un de nos poètes qui a falt m marque

PkSre-Geo. Roy, du 1720 ; Joseph RcSche, dans les iftem canadiennes, et qui brille encore
"Bulletin des Recher- - par sa vie e0quente dans la eh i Sac,

17204733, Séculier; Fran re lbe-

cheg Ilistoriqves", de çulo Ronil:ard, 1733-1734, Entn, le Révý M. WI:frid Larue, né en l87ý, et

Lftiz, 1902. . séculier; Guillaume Gue- qui est actuellement vicaire à la 'cathédrale de

La première c1làpelle zets de la BretSche. Sherbrooke. C'est le frère de M. Joseph -Lazue,

fut bâtie Our la côte, par 1734,1735, sépulier; Jean- notaire, pratiquant A St Antoine,

te Meigneur 1 VWL-M Dès Baptiste Noëý, 1736-1790,

l702ý ou y wMît les of- Jmu-Baiyý 1,es messieurs prêtre& qui, ont exercé le ministè-

AcS , elleétalt eu bols. ýAnt0ine Marchemu, re en qualité de, vicaire a -%lut-Antodne de 'illiy

la seconde ée-iw fût ýl7.c0-l798, séculier; Fran- "ont : M. Basile Robin, en 1849-1958.

bâtle #apied de la Wal- çGI%ýR;aphakl Paquet, Rév. Prospère Vinoent, Iffl-1871. M. VInSnt

sol. eà 1721, sur le do- 1798-1806, »6cuýIer; Jeaýl1- est fictUelkm-ent En rêPOO PO'ur tause de ma:&die.

mÈtae de eleur Baptiste-JauvlaT Leclerc, Rév. M. John Patrick-coew, _i248731 Il em-

Noêl le eardeur, se- JBD&I814, e6culler; Louis de actuellement it I-nOiPliQe St J de

n«ir , de T13y, auprès Raby, 1,814-1835, Meu- vrancê à Lévik

ft'mamMr dont on lier , Louis Prou:x, 1885- Rév. M. P. Jos. cbarle Baillargmn, euré de st

voit encoýi» lee rulnee. 1847, aéeculier ; Plerre CYrillO de F181et dePtilé 1898-
B&an& 1847-1859, sku- 1 1 RÔV.,!Ieuvl- Arthur de

ce «Ignffl donnait un 
scôif,' ilé. en 1858 et cul

affl u, de tme de front Le PAr. M. Poulesu, curiý de 891ut-Antoîne, de Tilly lier ; Basiýe Robin, ffl - Ste FQYe

1894,* séculler; Ada-lb-ert B:anchet, 1895-1899, sécu- Le Rié-r. >M. Ànhàmd. Befflron, diaem Cie la sain-

lier ; PrauçôWNicolasAlb-eilt Rouleau, 199e, S& te Lrgi10eý attpelleulfflt PMfesgeur su. 0&-iège de

culier. 1 .ýAv1ë14u= le bonheur d'être ordonn-6 prêtre dans

sa paroisge Matale, à st Antoine, pu Sa Grauýdeltir

ggr II&ýrchev4quep dans :a prochaine vWte p«ýo.

LE GURE ACTL-ý--w. rale'. QUI au= IWU dans l'êté de leu_ dai» le Sm-

tà LotbiÉjbTe.

Le cùré &eWeý le rëvériend M. Rouleau, a Prls Les Marguilliem eU charge de. St Autoliw de Tll-....

pousegsion de sa cure le 6 oetobre 1899. ly igmt au nombre de La Uste Wovyre en 1712

par M. Louls Cmteau, pu 1 ýur, se continuer, Yuiýqu'ea
C',mt M. le etu-é Roilk-au qui a memé-à, 1 »02, par M. George Bergerou, qui est iwtuelle-

les importants! travaux qui font de 4san ég1w Pa

mm de en exercice. lx* deux autiw
rAD48giale un des p.ue beaux temple@ du 00

M.,:e euTýé'R0" u eet eemé et almé Ma=Ellers du boue, en 1902, wut ýiM 'W11un,

de lm sea UrOche et rirmin Marion.
effl pamMmieus 

à :'égal d'im.pâte. 
Il

Pajcolaobmo, et ses Pgrcnsol«m le lu, rendfflf bleu. : L4e:premier seigneur de Salut-Autohie de TU]y ýa

.1j e6t tout c0enrý tontý66vouemmt ponr leur bien été 84baatien , dé M eii, en 1'672. Apr&ý lés V1lý
'te Aumi Ilen s0et venus.11eo le Gardeur de T1117, puis %e

tFýluparlea Comme pour -ur blen iýplrîtlW

porte4-2 dam M mal u 1.0 coeur de toue om Noêl de 1 111Y, fflr arriver aux MM. Dieune, do-ut

Bleu. les. àwtderg tant MM. PhIlémoa et ArUi-ar Diým,

P*JNýtI1 couler &4 jours lonu et, h«urewt par.

4embytý *e1wutý"tôë» e Twy
mi. MW et ex,ýd1eute. popullation, Loi: Ù16à«Ile Qui ou Lt PM#

LL l-
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ronné ses efforts et ceux de ses bons et braves Pa- S'y lentend, a trouvé admflrab:e l'harmonie de cetr>isseue. qui l'ot si bien seondé. cari'-'on, et en a félicité grandement M. le curé."Mardi le 4 octobr.e, nousa vous été gratifiés "C'.est ici :e temps d,3 dire que, pour fêter digne-d'une temr4atmire superbe, ce qui a permis à, ton muent le deuxièm~e centenaire de la fandation ut la.u te la paroisse et à, Ieancoup d'étrangr d'accourifr Paroisse, M. le curé4 et les fabrl0len avaient d40*e foule potur être témoins de 'a grande cérémonite dé, dès 'e misl de mi dernier, de faine cnturquji arl avi lieu. L'glisepiue de StVAu- un -nuveaui portail A leur églie,~ portail et perti-toiiie était trop étroite pour conltenir la foule qui que qul seaet surmntés d'un clocher pluss'y pretsait. grn et plus spacieux, pour pemtrY'ntda«Lofce meç sur las 9> heures, par un tion e ces clochies, dont on voulait alors fire

curéde S Mihel e Býlecass. Mg l'acheé- «Cestravux t coté $5,12, et ont *t iiéque8,sisaitautrie, ccmpanéde MM. les ab- par M. Jo. St Hiâaire, ayant PourarhtceM

quet, curé de t Apollinaire. M. l'bb Eg La- mi-né à la daeoù nous somesi et ont $t14 mi

beau chant pendant -a menfe. d ense nantelééac ucohreEcoe odêe e t-Atonee Tll tnuepa ls rliiesesse- MM. le marguilliers et :leurséoss is uxdsonmnsqilacopget apervantesde Maie MM 4les éputés du cot, . e mie lwa -bsea illé vient ds ariesdM.Dme
roisse et leurs épouses, avaient été placés au bas- Naud, de St Marc des arèecmédpotsont~~ ~~ au nobed ef eméeiculetm choeur, pour lircosace, et tout près des trois neuf."

Odilo Lauiault brale home Pmme i "'e fut"Les membres du clergé péets au hou Pnjam'ighome d bo coseilet e bas roi dedent cette cérémnine sont les inluedont les

ses.si m le uré st lhomm d'ation oneut"R4v. M. Jops A.Bur'eaucuré de St Miht
dire ue M -', Dr auriu: st l cheilleouvrè- Rv. M. Aýtred Bergeron, curé de St Gervals R4v.re. Cest u homm de hute IteMgece, u par-M. F. E. J. Claa1 ancin curé de StCair

fadtgenilhome oubl d'n exellnt créten. év.M. . N. Pet,curé de StApliar
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pratique se combine lieu-------------------------------------------------------------------------------- reusement , avec l1éý&
gance de qui

LA MODE ILLUSTRÉE est eübre et de bon goût.
Nous parlerons au-

PAU FALBALAS jourd'hui de ','ameubIý-_
------------- --------- -------------- ----------- ment, car l'art déceratif

se retrouve parLout dans
uotre intérieur, depuisMaintenant que le brouhaha des fêtes disparaît, Comme Pour toutes leýs espèces de broderies, on lcýs meubles de fond Jas-les veilléops au coiu du feu vont reprendre tout leur débute par tracer 1.0 dessin f;ur J'étoffe. On com- Fig. 2.-Cache-l)otqu'aux p:uïs petits bibe-attrait. n des euille deLa questio toilettes de sortie sera mence par faire un piqué en plaçant une te :ots ; nous ne le bannis-

quelque peu miSe de côté, j'imagine, par mes ai- papier ont ou du papier spécial à piquer sous notre
'ectrice8, pour faire place au sujet récréa- modè:e il est utile sous pas de 'notre toilette, puisque les bijoux demabým de mettre une couche de drap tous genres suivent épalement le mouvement ar-tiýf et toujouw intéressant des objets de fantaisie. sous les deux feui::es, puis ensuite an pique tous tLýtiqiie ; mais nous reviendrons prochainementParlons-en donc aujourd'hui. les contours avec-une aiguille- C'est la feullle'de sur ce sujet.papier placée sous le dýNlu qui servira à poncer Si vous devez, mesdames, songer à meubler une

La figuxe 1, que vous trouverez dans cette Page, l'étof te. On marque les points de ra ccord par de pièce ou à renouveler tout ou partie de votre me-repeéemte une magnifique frange au crochet. petites encoches que l'on place toujours au même biller, comparez ce que l'on v«s montrera -en sty-
Cette frange se fait en allaut et revenant, avec endroit, au fur et à mesure que l'ou pique le des- le Art nouveau, avec les modèles anciens ou au-

de la laine de 11ambourg, en commençant par le sin.
Celui-ci devra être passé à travers avec une pier- ciens rajeunis.

Oe0ond tour. vex les bavures qui k* trouvent Point de surcharges, de mou:ures, de sculptures,
La tête -s'exécute lorsque la dent est terminée. l'e ponce Pour enle ce n'est pas utile ; es formes gracieuses sont plu-sur les piqûres, Ensuite, un :'applique sur l'êtoffeon monte une chaînette de la, longueur que l'on tôt simples.

Vont donner & la frange. Comme bois, ou a l'embarras du choix ; bien
ler tour. - Une maille simple dams chaque point que les teintes claires soient fort prisées, on affé-_

-de la chaînette d'appui. tionne -'acajou pâle, qui se marie de la, pIm heu-
2ème tour. - Cinq points de chaînette en l'air reil-se façon avec les cuivres.

continuerlachaliieitte en prenant w-séoutivem-ent Les bois laqués blancs, crème, vert d'eau, sOnt
trole points sur un seul fil des barres du tour Pré- charmanto, et el frals à Voedl qu'on passe outre
oédent, cinq polute en l'air, trois points en prenant lorsqu'on àsong-e à leur fragilité ; nous les voyous
sûr log bar:res suivantes, etc. - l", aussi bien dans ',es chambres à coucher qu'aux sa-

Se tour. - Prendre dane la boucle de ciLaInette . Ions et dans 'a salle à rnangler. S'il métalt permis
une bam-e gimple, une bride double, deux brides die donner mon goût personnel, je les bannirais de
trJpýes, deux points en l'alr,, deux brIdes triples, cette derrdère; le chêne et le noyer sant mieux à
une brde double, une brdde simple, un point sim leur p7ace ; mais rien ne lm égalera en élégamce
ple piqué entre les floches. pour une chambre bu un boudoir de jeune femme.

ýGela fait, pren4re le côté de :a dentel:e, oppoaé à, La gimple armoire à, glace a éM détrônée pax
la dent et faire un rang composé de : une bride des modà-leo nouveaux.
double, im point de cb«1netteý une bride doub:e, D'un côté, c'eet une porte à g:aS qui ferme une
etc., en laisant entre les barres une maille sur la armoire, tandis que de l'autim- il y a des tiroir&
framge. grands ou petits, des niches, des ôtagèrreïs, ce qui

Pour faire les glandg, ou coupe huit brlS de lai- donne au meube nu certain cachet personnel.
ne de 314 pouces à SY4 pouces de longueur ; on les Ims llüs sont très bas et lazges.
double en attachant Bolldement avec une boucle de L',encaurement de la glace doit être assorti au
Zaine ou de cordonnet dont on reatrera un des mobilier ; il supporte des petites tablettes où l'on
bouts. pose des vaees, des -statuettes, des bibelots artisti-

ou malatient l'autre extrémité en faisant gMsser ques.
S doigts à un demi-pouce envimu au-dessous de Naturellement, 1: nest pas nécefflalm que c4--ui-

la boucle ; en entoure la laine en HeMrant pour fomr- el soient du même style que la p1bS dans laquelle
ubw la tête; en attache soigneusement laissant on devra les mettre, mali JI est Indispensable
le brJn dattwile sssez long pour qu'il se peede qu'Es soient choisis avec goût, aflu. que l'eneenible
dam la frange du gland. paraisse hettreux.
_Le brin qui forme '4'attache doit étre'pr&%IaKe- FALBALAS.

ment paeeé dams le milieu de chaque d2nt de la FIg. 1-frange au crochet
tMfflé_ Cette frange pourra servir £6 garniT des

ýapI», dessus de table et objets de et l'ou frotte dessus avec un tampen chargé de
toilette. poudre spéclaýe ; on eniève la feugle piquée et yen

repasse avec un fer d'iriie douce chaleur. Pour
Nibe Canadlenmos raffalent Wut PaIticulièrement l'exécution de la broderie, en passe un fil sur leLa tiguie 2 représente trait deeené -sur rétoffe,de plajites d'appartement- on donne un coup de ci-

1M magninqm, cache-pot. -seaux dans le milieu d'une feuille, et dans le sens 7
4

monture de cet oiiv=,e est en carton, Qne de :a :ougueur. Oqi traîne un peu le coton je long
l'on coupe en fermeetque Von recouvre de satin de la tige tracée, puis ou commence le cordonnet
eû de Zok. On réunit les deux eZUNàoàtés par de3 en ptqUant l'al4uil:e dam l'ouverture pour la faire
attachm Pour I& broderie, qui sýex4cute au pas- remoTttr de pautre c té. 0 travaill d g ne e &
"ép on empkYle de la ao4e deAlgerverte deux tons droite et le peut doit être fait régulièrement et
poux les fq,ýee»; rose deux tou»,Pour les fleurs. serrà; en travaillant, il tant awir oota de rentrer,

fait avec un galon ox que l'on avec l'alguille, len bords de l'étoffe coupée, ce qui
wýoIS au centre. en arant et revenant, On peut produit un petit rýmp:l dans l'intéideur et donne
substituer de la mou@WýtUe 1UMe au cart0n, Si rou beanwup de gondité. à l'ouvrage. Peur le teston
#r4fmqé Que le cache-130t boit Plin 90UPW Afin du bord, on ýttent :a bordure en ayant la courbe du

les dimen8lons exactes t là forme de cet fe«ton devgnt soi,,et l'on travaille de gauche a.
nenveloppe (L'une feuille 60 papier le Pot droite. Pour -commenSr'ou reulettm du nouve4ude r«r que lion a rintenticin de cacher, en faisant coton, on p d un peu au del&rea du pied du feston,

=P*e un bord. sur lla*bce d'une couple de Wu- et en piquant l'aiguille (le dessous en deigue, on
v- em on -reporte ensuite le patron obtenu surdu ee le e&don, on po»e W pouce de :a main dessus, rig. 3.-Brédiiriepmr lingerietozt ageon ; un endulra de c»Le la pý qui (le on pique l'aiguille eh dedans du tmoê, on la fait el

etlon flzM le tout SlÙour du POt JfflqU'à, ce ressortir en dehom,' on tire le coton en le soute- don-
que > carton scÊt (PU ng t toujoum avec le pouce Ju»qu'au, bout de l'ai-

OU' d&ýonpm-i .L ensuite un disque pour former le gull:ée, pule on serre le point. La Moulardière rfflit Iller un'billet de faire part
f=4 dù pat, -en ayant sein d'y f0Mý un petit trou lui annonçant ;à mort d'un ami de collège.
Wa :;ýtre 3, l'eau (Parrooage de' ýdIt-il Wuu alr attendri, nous

pour permettes je6- Un. mot sur lameublement, pour terminer ----ýPauvre vieux
emler, en o6llnnt le fond au cacbe-pot en fera nous étiona perdue de vue depuis longtemps ; eb

Depuis quelque temps, nos artistes-UM de tamms"r a rai" aý.q»lqum morce= ne ne conteu- bleu ! Malgré cela, J:. a eu la déloatme dePWI*er
tent plus d'emprunter au pané - Ils créent. à moicalket& On a bien critiqué 11*'Art nouveau", mais on peut

On déumpem le feston du bord et Pon recoitffl, 4

1ýý M le tcut' ayeo. ffloffe ýchobW- illre que eest à tort; Il y a eli, Z, est vrai, des es-
salp peu heureux, au OOMýmenOeMeUt de cette re- Un Paysan, »e eontewaiit, Waccuoalt d'avoir vo-:de bu à lion voisin. %
nalowme des arts ; aujourd'hui, on a étudié, eu. lé .,oeuf gerbes

U IWM 3 Zn'ýOSMte, ûhë MA9=IQM bOr- mlni6 et dompar& et l en nous offre du «Moderà A-çýânt de lui .i-caner l'abso' ution, le prëtre l'ai
stý le" tee »Il, ma fc4. dit.-

Cete bordure ee en brodeiM «aWmJ»èý emUutM Dg= Un expWtLom 11 noffl «t dSM4 dàmi- "En combien de fois avez-vous fait ce vol
-'mm du nausouk ou de X pfflaW Co.irempkle. W dm wervellles, ce ue omt pim kg f«meo bèna- -ai quatre rois, mon père; Tai prts vingt

U£ée -a =0 4ett fin P0111t dé t;ý«Ou. »Mr bU de lu qS ilenw avous ýrueg et revue«. ce n!eot nI du be,* Mt fow
-400on, robe d'«dint, bos de vamtaleàa, Samttures Head Ir, ai au L,6tu@ XV ou du UU» XVL non -Male dela ne fait que., quaii::,:ii,ýMngts SerbM
di> tz" d'oreWer, ote. LM pOlUtO 40 razoord gMÉ plus qué:du style "à W-re, eest de àl«.Àzt toueeazL- _ý_Aul ; mail e ddis aller1pre4dre
'Ydttab dam cýMQW CZ«X ilet 111MUi.. tegt=vlé& log, IMMM..oot aloplet oaix 4ým drcdté..&, le oft# im M *Mr."
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tesse, danis le recueils d<e vieux Ânas. tlQIG

concluion, (lue J'al ài Ipeine besoin d'indiqer, laA PRO PO S D E PLA G IA T Cetque le "p:aglat,", enlittérature, n'eiste
rau ~f d~ 0 ~qu'à moins de copier mot pour mot un texte, par l- -- -- - - -- - - 4*»VMseul fait qu'on y ajoute, quelque chose de son cru,Jenetrouvais, l'autre soir, chez Anltoine, où"ad et cherc<he à. supprimer tous rapportste En s conéqueeol, o. Me tr*n-Foresragr a

lojoat une pièce nouvelle, treaduit de I'étrau- La WC iu~,M aau~>emIraf~-AgrèsRosne t HraceAlmavia. IL'gemc t ezi abanidonn>ant à ses remords, s'il en a
"~en~ F~pêape',de HeruianL Hcer- ~tpus flu~e que son argus et, en dépit de toutes la det~~mn.On ,avait beaucoup a.ppýaudie, à, cause du ":e rusý_ de Arollc-ato ý1 ruel n a 'tadrà stérlesrcrriatosdrmqui n'est pas sans. mérite, mais surtout à"moye de corepnre avec orace-K-maviva et, Qui év,;te de se couodre a vec ce jeune rpnqii l de(l t mie e le reevoi~r daue lat mison de sofl tu- rencontan un paYsagiste dans un vilage deSo-eetran suefi ses rve ueu turAi's, Mais ette 'tholo -se décide a. brusqe le! choses par son M- -Je vous préviens monsieur, qu em éev"flage avec Agn-osine ; celle-el en donnte avis ce canton.Pendant un ent'c jie fuýs aoord par un hom. "à sou galant et, au moent mêmipe où le tuiteur La nature appartient A quionuque mait la sntrme~~~ ~ de lete rscnu.E osCuâe de "croit triompher, AnsRosine sepa fai obsre et la peindr'e.

ouvra e. "Horace-Almavivaê et l'puse à abred ro-LEBNOM 
HYAE

_ au avur me di-l quie cet Hrn phBarthlo, qui est obligé de consenti à Ctt
Et, ~ ~ ~ ~ ~ ~ a Com em eadi Ùi nvoulit ve Ce petit travail de M4. Sardou, ou pourrait P&4nirLI aouta: -tendre àlinfn l ne s'applique pas uniq>uement-La"Bone sprane" t mpuntée to en au eurs de étre, mais à toutes les produc- "C~REL PRESNIETtièr à ne ouvllede . MssonForstir, W-tios d :'sprit. Motagne, dans ses "Esas"

rateie" qu fu trs r mar uée quan -ele aru fu co vai cu 'avor pi 'lé énè ue t P uta que

d a n s l a R e v u d e D e l x - - ý o u t e s " U n c r i i q u e d é m n t r a q u e : , o i t i ( l , v e s a t r i

bu s S ak sp ae 'é ai nt pa e li, ai e osq e a eit ft ore
frè e m en ésu a e sjetourrafaîhirin essou enrsCetexcl'et ou arl we t d dver potes con em orans. Ln ansle mén ge u d ses oi

"U r ae rp sa tp urrc ee o ,e é -aur u ee r(l ot terbe ) é o vi u O t ni n Cê e ni
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Suivorw-iiý)us bien dans ma première page, dans l'eau bouillante, a:ors Ils 6ont "moliets",
nous avons parlé de l'importance pour toute bon- c'est-h-dh que le blanc est deve d t
ne ménagère de bien laver la valaeelJe et dëmontM le jaune est re&bé liquide ; retirez-les à, J'eau frol-

O.-Lorsque vouï mesurez une Cueillerée à soupe de farlue suivant lecomment on peut accomplir cette tâche, répftôe de, ôtez -es ooqull:ee avec précaution et servez sur tableau prl1,,ý1,Jemment publié, nivelez evecla IRme d'un couteauýuJeurs fois par jou comme d niiýý la gravure ci-dessus.-r, sinon avec plaisir, du une farce d'oseillt, une sauce tomate, une oauee
modns avec beaucoup d'inte2igenee. Nos conseils Manche, etc,

les oeufs battus, vous obtenez une «'omelette ailont dù, par suite du manque d'espace, être réduitiq OEUFS DURS. - Brouilléo plus de cinq mlliu- froma ge'A lew Plus eimPle exPTie0ebn; mais, enfin, nous tes, es oeuts deviennent durs ; Ils s'aociommodent OMELETTE AUX CHAMPIGNONS. - EmincezavSs fait tout notre poffllb:,e pour être dalr et, comme les Oeufs mollets et, de plus, entrent dans
il hwliez vos champignons et battez-ke bien avecsurtout, pratiqu la Prépaxation de diverses salades. -1Notre deuxième page a porté sur deux questions Les oeufs d-urs se prôparentencûre "à la tripe" . vos oeuifs ; faites cuire comme 29melette aux fines

herbes, au fromage, etc.pa&4ez au beurre, sans les faJre trop roussir, des
OMELETTE AU LARD. Coupez du lard deoignons en tranches ; ajoutez un peu de farine ; Poitrine en petits lacrdoms, fMtes4es revenir damemouillez de bouiZon (on d'eau), avec sel et polivre, 1 a poe-e avec du beurre; quand votre la-rd seTalaissez nittonner ; coupez dans cette sauce des

bien coloré, versez qails vos oeufs battu&oeufs durs, 'ûlesez-y chauffer, en remuant sans les OMELÊTTE AUX ROGNONS. - Faites sauterlaiseer bouillir. Liez avec de lu créme. vos rognons, coupée en petits morceaux, dans duOEUFS SUR LE eLAT.ý - Foncez de beurre
un beur re avec sel et Po-Ivre ; retirûz21es ; jetez-lespla-t allant a-u -tu ; cafflez-Y vos oeufs ; assaison-

danls vos oeufs battuis , opérez pour ',e reSte ooln-tez de poivre -et sel ; faites cuire A petit feu.
rue pour J'omelette au -naturel.OEUFS AU BEURRE NOIR. - Faites brunir du

OMELETTE AU SUCRE. - Comme l'omelettebeurre dans Une poêle; casý*z-y vos oeufig avec
a u naturel, mai 8 en rempliomr le seý par du fflcre,sel et poivre. Quand ils sont cuitis, vous les dres- et un peu de pelurede citron. Drefflez sur un pilstsez sur le 11:at, vous faltffl chauffer une -ciliz-erlée couvert de oucTe en poudre et semez-en eux vôtrede vinaigre &ms votre poêlQ et la versez sur vos ome.!ette repliée,

oeufs avec du persil frit.
OMELETTE AUX CONIý'fTURBS, Faites uneOEUFS POCR-OS. - Cassez vos oeufs dans ",eau bmeette au sucre ; quand elle sera cuite retire-z-bouillante addltlonu&e de VIUR et sel. Dès la, couvrez-_ .1ee voue la,Igre - a de coloýjturee sur lesqué-

quIls auront prie une certaine consistance, retirez- replierez et isaupoýudrez-lade iguere.
les avec 'Une êeumoire'. placez-les dans leau froi- amgLiUTT.E AU RHUM. - FaIt4m lime omde ; faites égoutterý et fervez eur une sauce relevée àusiwre dans -es oeufs batCufý de laQuiëUe voma.aù-.on une sauce blanche, ou enewe sur un lit de chi- rez ajout& un ou deux peti1e 'verree- de rhum isui-
c0r&Eý d'épluards, etc.

vant son 
de.OEUFS BROUIIÀLffl. - Cassez vos ceufW dans sucre, arrosez-la de rbtÙu,,n2ettez-Y, le feu et

une casserole avec beurre, eûý, poivre, muscade râ- ýqerveL.ense dalla une position quelque p pée ; faites caire à feu doux en remuant eomigtam- OMELETTE SOUFFLEB.---Camez des Silfe eteu tuelinde et non
IMUUle. Fouettez le blanc des Su"ýçJueqlj'i ce qu'il mernt dès commenoent à Prendre, retirez- séparez les blancs des jaunes. Battez les JaunesW"=Oaux cerceaux 0ý>wMe dans la gravure «I-dessué.

avec du sucre en poudre et de l'eau de fleur. d'o-
ranger ; fouettez ,es blancs en neige et mêez avec,

It4portantÉe -1,m prtn«Ipes ýutri- les jaunes. Faites tondre du beurre daile une pôêýý,en1s :4MInýUres, et commfj1a deS aïllù -eut fa4re ý le le Sur un feu vif mettez-Y vû«.ùeuàý,et reninez-
44M aldmelits, comment choisir le b.on,»Oe.ut, les bien. I»roque ýotw çýMclette çommencëra

1-0 v0au ý1ucn11çnt 'e Mouton tendxei ý'afmeau PJX0,dVee servez-18. Our tm- pl&t, beurré - quýe von" P.(>-.
tra4m, 14 porc bien nourrl, le Jambon tieii 'fumé. serez:sur dee &lldreA rouges, qg&'aP,ýmdrez-la de su-Que Jes nagèTeo ;eùiwnt noe, petite con»Éla, ýet cre et Couvrez-ýa 'aYeo le tour de campagne bien

7 ý L ý»"
chaud. Servez quandeLe eera montéeet de loe,:

Notre proch&1ne piffle quatrième) porý4riL couleur.
-&-ge le Premier des repas du Jour, -le dejeûner, ou,
qomme, dWent les Fimneâtoý -,e petit déleûnér. On m'a prié de voKulotr bkn: do cen-Pour auJourd'hul,'Je voim pwf-erM deo oeufs, qui seils etir :e chodx des vei&nleg:' tibleilg; Polm«Ra,ocoupeut une place- Md prépoudérente dam notre, eto , Je nîýexécuto de bonne ýïAS.eutsirle ùftzadkMue. J'ajouterai àùffll quelqnes LIEVRES ET LAPM ,---Quand Iles lapliii, M lmé.- Ico uséils aur le ehdoU êw vfùàyJeu, da gibier, du

Ilèvres ont dîýsý. hwielieig , .6paLqseo, 1pýs orepes sè,DÜIMÇMý etc.,- qu" J1441a 10r MAgmg-er da-ne ýehffl -et ruÈneu«eË, 'es ong:eig érÀ»U$$Ae et ln,6galix,+A dernière eevue- 
efflt. Un à4gue de vIci, es8o. s ont,
19 &iguM, deo
chlraut. aunitikLdrë effort; le »Ianle Ilèvre a en Ou-Pueou elabwd (m prtiit.gpe »dn&xl 4ue 
tre Une feuw à la lèvp'e Üa ý'bfsc-d ý,ilèvre1ý,-ilit, une tr0=111ý I)fLr-Mêl a' la 1=11re àont dl 
enfin.,

tete oont fm4s. La moin&-- taeh,- dolt

U& reg,ýXâ&- comme ou'àPeci-a- prînelpa7Jý zutpag
pelle ý,d,étre- I!, faut donc 'Wa«ýurer queaervig IL,, ýa c0quei' son bm- -pýst de-oo týéé4«ueée ýýt

îffi4X* *=ïMt MIrp oeufs ? Ne

C'eAt à

-qii-e dêýv-0nt ealre vos ceufs, SI
ont 1-es, pe ttÈ« épeA"-,et ru911fltý je exef= tât' tv>'p chairde, -fsl voe oeWa é4aufentý
les ottnî0ýýes'ê-t l1îÊýk el'lew b-oe devtkt hu=i,

dýffl kL bouillotrp, ilï,»orWiont dtirsý. 
,ego

de le 1ýo11pbàw0e, de»
Pattei$ý palpez (Jul doit e1re gMý0é'Èt

eteglA pitép&rër,,ay,-ei blen sotu de battre Jffl ferme. Le *iýaatd domýoètique a
et le$ iauws part -voua tou- le *LünTd Iàlauý'age les a'reuglegB.-Con»» noué le 413kom daem le tableau que nùnËavDlmllblte

ses d-M le VonN Su:N tout nue.livmý PrIn-
Wi4ý %entrer je euZ d0alr elpe8untriti çêtJeUy1edý

-Mvémw«aL-& ce' ÙJt "&>

dn fe ajoutez U" aidilet& de nrêoe
o&liréffl paý üne eu = deml-verre de lwt. 1

-ait cffl imylfflates epigge", (3mwz, un
et kg c4a«efwe u mie dnulerée à1eau, gel et pèlvm,

0*'ret là éu1l- et b*ttýjbtlen. -rajtes chauffer du b-eurrë dauý3

Mie -y Jeý,0eu1Êýe et t.%ItS çillre, dou-
'Quand lsom1wue ý fflt «ftëý -petiehez ý la

tri,, po=,I& Wé*gwcla, ý*M-*û r le plat Ioû roxw',e* delt ftré

en
Î4 MIT Jljý i A1ýàeL de 1w mettm

iro* oeü> etJî1+ý 7 le ou
î+don# *à# lé> du, ces itue-Z loné

du,

3
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UN SERMON LAIQUE PAR SEMAINE

Le caractère, c'est le sueds.-DISRAFLL
Mes bien chers frères,

pensée du grand homme d'Etat ang:ais est d'une, vérité incontLýstablt,. n' Uýe lesGettx, y a q hommes de caractère qui Mussissent
p-einement dans leurs -entreprises. Ah ! je le sais fort bien, il nous déplaît souverainemiL-nt de l'avouer, p2ree que l'aveu de nos faiblesses
nouý; cofite énormément. Et quel:e plus grande faibiesse que ceýý qui est voulue, Soufferte, souvent même aimée '? Car, me's jeunes amis, à
qui P m'adresse tout parti culièrement eli ce jour, ne vous le dissimulez pas : le caractère, la volonté s'acquiert par n'y a
tout juste qu'à vouloir, mais vouloir fermement, VOULOIR comme vous voulez réussir, J'imagine, lorsque veus entreprenez quelque chose.

À cette jeunesse de coeur, d'énergie, de bonnes intendons, qui me lit, JQ dimi, paraphramnt _'e conseil de Dàmosthènýes : ce qu'il vous
faut, mon cher ami, pour réussir dans '.-a vie, c'est premièrement du caractère, deuxièmement du caractère, troisièmement du caractère
toujours du caractère. on n'en saurait trop avoir.

« On par-e, du talent comme de la condition ",gine qua non" de la réussite. On montre du doigt ce:ui-ci, celui-là, ce négociant parvenu,
cet industriel fortuné, cet homme de profession bien arrivé, 4et au 6iexc'em4l: "Ah 1 VoYez-vous, c'est qu'il a du talmt !" "C'fflt qu'il est rem-
pli de talents - ' L'individu désigné- &Ur& bleu souvent passé par des commencements dix fois, cent fois mollis favorables que ceux dont il
fait yadmiration. Dans la majorité des cas, on appremdra que es débuts de ceýul-el ont été bien pénibles, àpres, désespérants môme. oui, le
caractère, ctýst bien ,e succès.

CýeSt que, mes très chers frères, le caractère Be forme de préférence Sur les champs de bataille de la vie pýutôt que dans les moel-
leux capitonnages des demeures luxueuses.

Ah 1 oertef_ý, je ne veux pas dire que le talent ne compte pour rîeli dans les succès de la vie. Bleu au contraire, eu règle gênêraje,
c'est :e talent qui décroche la tJmbaýe ; mais, sans caractère, il faut bien avom-er qu'elle vous échaPPera fatalement des mains. C'e'st-à-dire
qu'un jeune nomme peut réussir 8M a du caractère, n'aur&it-ýi que peu de talent ; mais aurait-il tous les tal-enti3 du moufle, jamais, AU
GRAND JAMAIS, il ne réussira Pleinement, S'il manque di, caractère. Champfort, un Attérateur éminent -du (,,x-huitième siè,cle, disait un
jour : -Quiconque na. pas de caractère, n'est pas un homme, c'est une cho,,ýe." Le mot est peUt_êtrýe exagéIN5, Mis il a du vrai.

Mais, qu'est-ce donc que -,e caractère ? quelles q13Býitée cOmpriend-il ? Plu,% que VOUS lie pensez, mes frères, car par caractère, jo-m-
tends ce seutimeut d'honnêteté, cet esprit de suite, cette persévérance opiniâtre, cette sobriété sage, ce eontrô,e parfait de soi-mêmep çette
pouctitalité Stricte, et cette confiance en soi qui assurent a réussite de toute entrepri, -, eiÉève t d'ordinaire le morceau.

vous a.uriez toute l'habileté la plus can»=,m6--, si vous n'êtes Pas profondément honnête ; toute la diplomatie possible, Si vous n'êtes
pu sinere ; toute iléneTgle imaginab'e, Si vous n'êtes pas Persévérant, que VOS, succès ne seront que paesagers, vos Victoires éphémères. Et
par l'immmble _,Oi du retour des choses, vous devrez en revenir à votre point de départ, encore plus gros jean qua.uparavantý puisque vous
y aurez perdu du temps et de, l'énergie.

Ce6t ?, ce point vrai que, lorsqu'il vous arrIve dane la vie d, 0 e IL Omme bleu arrivé, dirigeapt de grosses affaires, a 'a tête"Voilà, un homme de caractère,dlent1wriffl e.onsidémblffl, vous pouvez -dire, neuf fois sur dix . un - bomTnýû persévêmnt lm hom-
ni- d'erdre, un homme courageux, enfin, d*uu mot, un homme FIABLE !" Vous en entendrez cependant qua:quts-uns SécrIer en pinrant les-d 1 que! veinard que ce mâlisieur X..." Passez votre chemin, c'est dépit ýoU l'envie Qui parle.
àëvres "Quel chançai ýe

ans ce bas monde, il n'y axien de teý qui existe comme les Icha ces de'la vie auxqu Il
Cham&.&rd, dit-en ! Pourtant, d n e es on fait si sou-

vélit allusion. C'est "lexcuse ordiniaire dess pa-resseux ou des incompris". La chýance, mes bons amis, 'ee$t nous faijacuS.
Savez,-vous S que eest que la chance ? C'est se levgr à six heures du matin,

travail:ýer douze-e treize heures par jour, se coucher tôt, avùiir horreur de l'okelveté, se
ýaë1er de »w affaime, ne Jamais Se fourrer le nez uans cellles des autleo. -l'a chance i
'male c'est ýes mwrýS et les privations.que vous M avez àamaishésItéi à endurer pour le

&une Idée,, le,$ acces d'une entreprise. La eha:nce ! c est les longuiDs Veilles, pas-
ëees au travail ingr&t,-Ignerê, méprIM souvent. La chaneetý Cest les affront« supportés
av ýç .WýMe, ;es prùvomtianiq subies sans-Époste, la ea:amnie endur6e dans le si-
j,ýn0e,, La chance! eeýt le plaisir cauisé par les succée du voisin, du rivâJ. IA chance

:é respect conStant de *,a parole dOnnM, le courag\-.dans lm épreuve% et eurtout
qul m'éntendez, la tenaclte dans la téfaitle.

cest,,ý& PQZfiamce en, Dieu, Mais AUSSI eU suiv&ut
ge aUs výnUL-qUe VienX 'ýAICI'e-t(yi -et le Ciel tai

le pýUB gramd ennemi. (lu 43pmatèm. peux &Voir ýëspée en la'.
chaü,00, (le, grands gAnlqm mt..flml lehra jours 'sur ia paille. C'-et poull-t*.rýeposer quiète-
mênt"ýur la 10bance que (le 11ý)mbr,ýux Jeunes e«16 riChtX dé tallemie eoýmmie de fortune tom.

se de Ilàge mûr.
-et ýa ruine Ab PeII14'- aU % Uil

pýour 31:voir pes cMé aux. c&,rEýs ýde cette perfide
'e et ce, s'agUerlfflený. 4!e

ýýMtw 4" tagit dlelý4mte éàev,&ý» U-ki milieu de la mlsèl du v! Ux-MêMes àuxluttes de la vie dès l'âge de huit ou neuf
pour Wyer --eul, premlere, kastrae0On ou ell s'utlleàýÙt leUr -établissement J'es com-

(1,eý ebeminâ -de etc-, &eý fàrniaut camétèlfe 46rIeux, PëxMvérgut, fgncèriý, blËn týrkýmp6,
ý,aÜt, entailie

le derWeè. Marceau n',àtwt-ýil.Po gén4lui vingt-quktre ans ? X(ýY et Lannes ne
taât d'autres, que ]ýourms oiter £sOnâ-Pâ'rte qui, avec m c=p

c ETt"ý1W w0ut W10119 dalls tOlt0sles Daniè lndüotritulýg
déi ýa, whorbe de iii.ýutè=ilto de Nû.Wé. ýJa plusteze

uvr'CÏý, Offl ét vite &veÙlr Autour de Lui iYinvincibles ca-
-pitainim, dce ýL1a Uyl e X=nTice

ais iLujoýLrd'ilui, :a, penoée, le trav&£, Jtudus la plume ont ýNou,$ pouvons, oependant, gagner d'a
ses épau3etýtes, ëU, «UMI des hommes ile iCaraeère.

CRÉ, I& pataiUe, peur Atre traaiepprt4eýsur autre eo)pa4ýe, >e ýe illueEYwat pumoIU& 1ýQ MSde éiVilisê tout entier qest en ce MO-
la prole Le alaw, 00ý,

hommes de e ýréner, sUýreýÎ gmnddue dgnâ =,Jenno pays COMMe:;e JJÔýMý et JIÔUS1 reW,

meileurÉ t" ! il "VIV401W pu agm amstemps peur :'Mbe _enfâ]1tý§ lef y4bMut Srtà1hiemeet.
MÎiý, ýea rone.dérêe partouA e==e tInjuime,--. l'es liati6ffl ne 80 qumileroù

qýenëL ý2kýt U Wet4e; on WéýgOrgeM Plus, Ü'_oÙ:ruýe« eUr'lýe plus SOUCI de, :e 'Ký
d'ff pauvreR4»0 éwalit Qe 1wîtrà ecre üJýýÉ e (le lion' On nç :et Ve ua,:'Ùm de fbrce a bmà patera-e: rm irlua,:que 1,,sur OU' t'atre,- On les aum:nre ,6ëÉre, auý0 t4iýWtér- I.;AVeuple 'S'm heu-reux, il RIMea au lieu

abu lnto Oppârtient aux hoMM-08 de CRM-tre de lui

ffisé jk> yûà ,e6, nom ýý«e Àwte trinité rr«=,e V£1-8 laq tendm u(% molu&rea inteàu0fus-fu 4es &wpýagaonsbele qui uous '0 qui bûtâ£lffltà nog'«JtM
e4-ério,ý A n«tre pto-tettien. Atue ooltL

ét'Ïéra' t4it par LE REVEure

n
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LES ACCIDENTS DE CHEMINS DE FER,
ý1:. Jeur irépétitton depuio quel iiies. nýestiùu de sécurité dé* voyagéurs. Unart1ciespécial

de "Ié= :rl autcu= ais, G. Labtk&ë-LELkrave.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
U ow - - - SON040NO

Des accidents se euiv-elLt de prèls. L'excitation pas toujours 'cs plus beaux chevaux qui gagnent
produite par la.cataztrophQ'de Wanstead, Ontario, le prix de 14 ceurlse.
n'était pas eÉcoTe calmée qu'une uutre fausse ma Les locomotives françaises ne l'emporteraient
noeuvW, ý4uP1que» Jours plus tard, couvrait la vole pas seulement sur leins rivalee de l'aucien et du
ferrée du poât Victoria de débris et causait une nouveau monde, par a rapidité de leur marche,
perte de vl1eý- Le 7 Janvier, Éherbrooke était le qui dépassemit bien iacilement le maximum légal
théâtre d'un autre accident. dép7lorabae de chemin de 121) ki:ýomètres à1lieure-, si en leur laissait libre
dp fer, avec, une perte de vie et plusieurs - bledýgés à carrière ; el.es se cilstiaguent, en outre, par la ver- >
son bi;pn. Enfin, -,e lendemain, 8 Janvier, la ilou- tu la plus rare et la pl-us méritoire que puisse avoir
vél:e,.,n.o-ue ývenait de Pitt6burg, Pensylvanle, que ua'a machine, nous voulons dire : l'offlseauce. El-
sept perBonnesý awalent trouvê la mort damIs une -leg ne refusent pas d'aller' plus loin -.arsqu'elles ont
malheureuse ccoll-ielon. à, gravir une pente un peu forte, et elýQm ont, enQuenes sont les véritable oues causes de ce@ désas- outre, une docilité extraordinaire P r s'arrêter à,
tiS réitérAo ? »oivent-iW être attriouég aux loèo- premlèl\-- réquisition.

mou à,. l'état. de la vole,. à l'aigullage ou au, Au dire -de iiw voisins d'Outre-Manche, le che-
systènwdesý'.lslgnaux ? La,'Mcurit-é des voYageun Min de fer Idéal serait celui t)il, sur une Yole bri-

raient d 1 -omo>ti-v franç s«.
Ifflt-eL'le moins -bien protégée en certains, pftys que' tannIque, circule es oe es ai
damo wautreo ? Ume enquête Po-amuivle »uTý tou- Les Anglais, qui ont la r6patation.d,,ëtre Un peu-
tee pourrait-elle aboutir 0, des ple utilitaire, ne recu7,ent p" devant les dépenses

Y" «mýe4piements utilles -pour l'exiilolta.tion- des, che-.. de luxe qüànd Il. Ê'àglt 'de l;f!sýt des voiles fer-
mius dO feýý 1 Autant de questions qui Ont.16,pIUý, i6à. De même e-Lo décorent --eurs machines d'i-
vff intérêt poW. tbufi hommes qul ffn ntè-dt en nÛti:ýes ornements ne cuivre Ï,>t.d'étain, ils ne peu-

c'est-&-dire ùr vent' 6-019frir ý qu'un brin d'herbe pousse entre les

'rontffl autant V11Aiý deux rails. lis exigent que Jýa voie soit auAsi bien gnaux antomatièquùe ont étèl étudiée aveé
grB: de 80iýn et de depuis Un certain tim-

Dm uldvenEçl" VA se: charger eexaminer par la entretenue que l'allée d)un'pare de ud seigneur,
et 116 -reprochent aux 1igneq françaj»m.rde ivieem- bre d"mées; le

de,,',«eftwmt ÈLiite.ur:frangals, M. problême wàt pas encore

a ba"di bler, en câtain's endroit-%,-à des praliîeo malsoi- tivement 116solu, majà 14W eXPèrieýcffl faites PaT les

-j,ýw M,>,idents de chemin de fer, dit711, frappent 1,M Péý, ou A; C" f"'Bg OÙ la 7ýýéat1On cQmmejtc,ý compagnies dé PL W1,04eet Ont
à. > r, & l'état de natuxe. cet ordre de recherchés, une avlité, - foudre qui tombe du ciel Abceý"rjeusjB auxEn. réa ýa En ýM»1î & L' est -nt rare que les ac- chen-ans de fer clé notre paye

et i[u chojyý qui du II]AU dffl. ma
cidenie'& bieU ýrêî 'qiÈ Be renouve:léitt C'est évidemment dans le iýystêwe " .Ëlgn"soma w-ýé,VèUt soucie avec violmeè, fO1ýt ua.. es gnes etle service des aigu-111age qu'il faut obewhër Ieîkchàqll-- m'hm leil. PrazQèý A ýeépogu-e OÙ, 1 Il

igen plus grand.mbrabre de vietîmes que les- ren-
amélio'rations à InÉI,04ujm E es:ý &W Auýýdgffl j11j0m

coutres: de deui'tratis çà les déraillements,, des, lQý_
tre. pays qu>uù ... accident ý'PfoV ennéL e"UMý ýViee dej«. cal-,cu:8 les -plus, r»,ssuýàats'et

LES GROS 'ÀCdl])F,14'TS IbE CHEIXIN cOnstrictiOn dé la, les AÉglaw, ...... ....
3es É.ýý optimistes de.là:otâtiotique réussissentne mêmes Sont les premlî orýS à rooôunMtr-- la ffl rio-
i*à à, mâner les esprits. cfflt lea ceiastro- DB FER.-EN -CANADA que rité, ýnra;oh1nes franÇal-seg de Ira-etion. 'De 1nýý
phm 'de I& vole ferrée ne'PeUvelit P» être Kttriý me Qu Ueý'dècouvre dans les ëtabstIqueg les pitts
buéos à unde offlcriiý-le capirice des forcEZ de là- ýrecMtei5 .qu'un jk-tit nombre decas -ule c&ta:9ýma-M 1857.-AùcIdent de chemin de fer au où
Natum delvant les(liiels Yhomme WInane avec ré- ý_,caiml Desjardi-,âs. 70 pertes de vies. trophe survenue dans notre pays ait Bon ôriglliýeÈlgnation, paxce 01,11 Be sent lm-ppbsa nt il 1eeý con- 'e ma29 juin; 1964.-LLÀceldýeÉt dé 6aîntýH17,&!re. dans uvaisétat dela vole. Danel'A"tQue-iffles 'prGfî2fflýý1Meà% 4141.ýjureT,, ni à un de ces i - d,ý vent, d283 pertée -- vîe. du Nord, lies déraillenients, qes traju,6 peu -e

'eûtt considérés Par lég. jutéressée eux-mêUffl com-
eharges imýtahiffl &un métier dSt ils û jýý 187SýAçcLdent de_ BeUeville, Ont. 'Oin en: Idin,, provenir d'M' lactede emÙwtlauce,

Se érteà dèvieý mais Presque t«ÜJoaln Ls ont pour vêrItable cause
rent -ýeu> moyens d'existence. 81. _es.àçddent$ de-

2 janYieT, 1884.-Aeddent à, Toronto. 31 Uliéclartement, qui s'est 'pzodult dankles rails, ou
chemfn de fer Qrusent dam hi MOMe du publie

IKlIrte$ de Vie. la rupturé des traversem qui n'ont Pas
Une. stapeursi pimfonde, CC.Ët queý leo e3jgenSs de 16 JulUý on de Saint-T homas, léee à teln>. De Pareýis dangere ne sontpao sé-lgg été-màdepe Peuvent à chaque instant Obli-, 15 Pertéà CIO Vie. rieusemont jkcraind" (jauls nùtrepa.yR, et IL, plus$er 1qaomme je plu$,phideuf 1e plus. dMldé Ame- luement pré^ de saint- grend-mombre des ae;cid->nts de c m1ýws £le fqlýr quit6y.rier, 188-Mra î he

=e ile 0édeuwre et é1ûignéý_-,dei a4tofflons *gý, Ont 17 pertes de vie. ubuo Penvent ètr4 rgml,$ü6e
d'U MQPJ40 eýL monter en Wý&gO U 'et à; 'S'eXP'35àe AUX Se plüduwntchez

-eur arrl- iug.- C&Éwan prlý6 de ýHaMDto.U, deUX eqU" 'ý Progo ýtoÙjOIuý
dangers d'un yoyage. lot lonnu un malh 7. perfers dé vie-Ont. d'une iremontre de trajns pro-vý)qtièe ïwý #U ruée,:ffl etU de doWleur et de coJere quIl $'éZèvfnt U

Vifa 4u'ýOn ECtd'a- J91ný 1891;ý-ArcidtyÉt de LévUý 28 pertes fflclen qU 1 fýjýa ffl LtellU wqýrPt* des oieù=-6-u par
Un algair vre.de vle. t'Ur qud M. fà,it une =qén"e« pr6=tiOný& 8vaýcUt été 

-=M ý décembre, de wanitcad.. prtncipýe, il est difficile
U--Perte4 de vie,>, qui n'expl0ý;e P" e'-u'el4t 4'',Výe ýdeË-yUy«gëerý,,

nia Si-ne, WnÜW$e f* Uffl]Q>o e'a-'Pee tMýé

ci no Potpffl $an I>ItkM pal_
nit yIcý- v4ýrit4i ýe syswýUe

né
f0,Tëý-ý, 

let lneýýde, týUt jytÏý ý 4urle eeb-e -et léf cû-drbýýàee UuTe«ý li nt ,escbtn M üffltip",d
-Aé

d-a dérà Ilemlent& ýMa ýe ' 1 bien lfi;é au _ýj
pas 0',î ný

ni'les ëwp- eýr ýîùe, le Blýuxa4opi;ésý dans Uûtre lui' d«it le tMaýýgn_ é, cou
104two gt V«:VÉ1ýtwtUw omme paye soit ab8oýumèat IrMËro-qb&ble Il,jl ËMtý' nia fiont Ang"" Un ýtroP g-=d nombre' et, ô',m'v:te 'ýa P11wllý qu'eà 'iýeoro,no g=n4ýë variété de d1fflesý de formffl et "0 trop Pm

yMê& A'e Çelt)eu'rg dfflîýèftte8r L'e*t PS» seulement dM. ýd'
les hommes du m«Iler et eu de beouilla rd ou qu'à

surtoût éh tempà
U04M, MMs peut taen çlelner' lýlëu a' desýý4àé1iM #ont , idéao, 1ý 7imnIffûw àýQùt I)uýe tranoûlWin. It de

léiw itzrr

44mi tm, %ýOlur"qnwn ù1aln Ot 04
ýte îfM>î lie L' Pg rien,-et, V1ýrs tm-ptm Ile, lat 4ùFP009ble

ýbe, ]M nS',
Aëq we4u

ïbee lCo 1)a:îý -Ue *lg=ft 10emootive, UR' î 0l", l'a
%

mqwýý 4»î, 41il«à 1ý 41e ý1w eli"ur eu forôe b>0t1îýe, les 'd,
Il ý Il 1 ýý1 11ýýl ,

farde Më'O»X, 1ý CWUO" "4ýou
$*à 713 ou ati ï9ï, q# W, e(ïýe _de:A1ýU

, 40eteMP - , , , I_ý L ,
711e 19", 1tâ1ObýWq

12 î
ly«W, _= j

7v
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Spectacle qtte. Présente U-n 9TOuPL' douvllem, mineurs dans une mine d'aiithracdte. QuelQuks-uns travail:,ent au pile, à'auties à :a pin-ce et d'&utrte au

mailLet. A droite, au second pjan, on en voit oocupéis à ellarger un wago

est apporté dans la glace, parfaitenientfrais, mais gèreis sont devenues à :a Mode, et les amateum de
PAGE DE LA 19ÉNAGÈÈE:

(Si4te de la paga 904) ayant perdu :a pl-us grande partie de sa faveur, 91 chrys&uthiýnies, les si je

délicate Il est plute sÛr, en e0neséQuence, dele chol- Puis dire, sont aussi nombreux que les amoureux

sir avec un parfum agréable et '.4ger; l'odorat des Inquiétantes orchidées, "à ''extérieur subti-
Les.jeuuffl se reconnaissent à la

Roupleý des -y"s ý"rt d'ailleurs mervei:leuseMent pour IQ choix d.t Strindberg, que les coanparait volontiere à des'
patte$ 

et A la .Ï»n-aetà.,de 
-a. chair

du isaumon et du gros PUI88OU en général, mi Von Y papillons funèbres, C'lest même un signe desol

illéàýflepulm, k»igtemps, leur ÇbR joint la prýcautjcu de s'assurer que. la chair en est telnPR Que cette passion pour 1eèý fleurs glngulIëý
une

tes et'es crêtes res, et, cette sorte d'abandon, de diseédit dans je-ferme.
JeWle t4e, dolvent,ý&voir jus pet Ï&S. Inem1es pr4cautione que pourle poj@sDm de quel lès püuvres fleurs sans bizarreries, >s roses,DÛ

vieux, ý Gffl membi4-,s et'appý1Udýoeo sont, ru-

to«i>eý7 nier être, observées Pour le "Poisson et les dahlias, les'f*eùrs devenues bourgeoises,
'ne out, eýeoA, L'rtuepal" nt de.lf& chair, yeux p>Iùs et sont tombées. TweLis les

$UT, 114 witrjne, de '.0ugs poils aU lieu dü:Êumelý. 
Poètes eans, apprêt les.

'biillanta. . 'Ignorapts qui "ne savent que leur &Me," -èmffie
les e0'ivent ýUpo1trji1epotelée-w 90M*RDS Wk récelumeUti cos crafftacés L

pattffl b!à:nchesý 
amartine, cOrnPRré$ aux orfèvre$ savants et coml.

ont coiisérv4 une SertaIre fme musocu:afre dans pllqués de vers nouveauX
jes ý ptneeis ; en pressant es ye

ne Yie1nýeý dind, ni avec ýe-doiàt, cet.les I)IàitéBWll
UM :a, jeune les'a donc" eý noýi- te $9 Je COMPrends PartRIteulýent F&ttrait de précloei-

des orchidéei, aux formes faùtutlq-des, torýforce agit ýwu:< Itôt e ýlaçtiog ne oe produit tà

tlée, Sle e>4 »aXjýoUt piýjws et bril1antý le homard rieu. Quand il est, cuit, Il tjjrýes eteurienses, le arje aussjý ua dôulo
Sout moite. tuée, depuis trop. 169g,

et 111 régiondu bd$- faut (,ýbs ervsm"À 1ýa à cânservê'*Gu 41;à$ticlt'é, roux, des ichrysanthèmes aux jaunes PLIS, aux
oe qui est un lUdice que 1 t trais quand briras atténués, aux vio:,ets adoucis, aux mauves

appRfrence ,Verdâtm :on l'a falt -cuire dan,4 le cas contraire, cette Q&S. paissé'a. Elles r4poudent, ces 1ý,,curS qjW pr4oeute-
'jstperdue. Il faut

le rüf* tUéQ6ý patffl. me t triomphent, à, des &atq dýosprït parti=im
ýS ont ur un anima'- peiant àý,l MùÈ4Mý F Il, à. ilu l69érý, Il est p'ekin

ý ý,Lwe flexibles e1elâ 'ce qui est Simple, n'est ras plýécle6ulp-nt ce qui 8&
Mont riffldeéi caS 0GArI ne 't

,4À I aut rien. duit auJoum'hui. Il faut du pimeut à tous log

'it ur es et ets, du Sld. à to
I11ý; us les yeux. l'a rose semue

auge 'Vulkalre que l'hum-ble vioette, et il n'y a
L'en cX4ýYèttW' fwnt fermes et cassant1à quand

00nétel, telle le« p«Moile ýb:ancs ibni r1eýý «j,ýe sont fralch,,.,s, 1&9 "huitree;' fratcliOR C'est- P-us Que .11es grloettes attaMées poiur Raler, au prin,

U"ý ILÏM lis set frais et'd', viyante et elleR ne ïôý1t. bcweý 1 tem", r des boules de rieige ou des Illasl

une -blancheur lai tý,-e' e,ý, 
cuew-1

qu'a l

ele trop "Jeugteml>s, i11ýý devie 'POUt Be 'tient, ýM S n»UKIO ' os fknrM 4tMUgeg,

ehalr est eçtte eonnîtàûii> - ont leil;$ co"lllqeg heM«jquo-ý sont le

b>etw etlb àýole m6Ue rneýIt ferMét's et lès cccruWeJý %O>ntDUVertm,,l'ànl- 0 colitenuparaines des épl"ûètes rares. pier«

cQm=eýdan$ tout niiiýl est alort et-,Il ýaut ý-e rejeterý. r&DUpont. qui se contentait de chanter, aver, la, Vl-

et, 
les P04ueMbffl et 100 è8flantinès, renoncerait

& es:0é16brer aujoùrdhul, et gos refrains djraI0Utý
Rà l , . , 1 en néo

ig'gtgènt ýrÛ'0ý eeL pols$= lieS, M«aneoýAes des, chrysanthèm es..

en di- C'eK doi=age, et les tkurs aulciSneE%, les,
d(p,'Jýü wofeue fra1ch4?ý', Leuré abcalés, lee humbUs fleurs

''POÈME ENý'PIME:
Les des Pr(m, 4Ù'On 'l'illiterrOge Plus Pour savoir si, l'on,

e8taljâë, bluetg, wquelleotig, dont BernMette Mr.
Xer -le sur ffl eh

un Dell ê eààP'ËâU de Pàlll'e, et OË'héý

t"l*ler, en EWes s6nt ýjà: bý0iids, PÔUYUiemt go faire ýdescou-ronnes,

ceurenue dë J'a-ýnèe, çeý fleurs eenA p&rf=, dcàt:'d«&Weks depuis longtempe, et eTle est o-ablldë,:I&

-IW*IUPýembelêfý deo le$ é0ù1euýa Morbi" s" Mgrâ il I'hcnwe Imffign- e4UOàn 'd. 'Rutm4cl$, 1.9 chanson du poète IMM' Or.

wil je a 1*rùtXý%, wique ee elloe aitâiaimmt, teues, dé elmetière, toi

SýIpeU 4 &Xýýînciîe eaumon, el, wur, toUýbeRaký ZxOtIques, adop, A-lez, âRez, ô:jeulles fi'-les

ý4ww=M -0 -Poleen pmt-éteEý,, týW, 1ýf en, font CUÈIUlr des bluetà dans les W69

01
vw

e;

à

à,ý



Une vieille dame à 1 -Me"leurs, représentant depuis ame, J'ai cherchéaquelle son Mad -un pr6cep-ai Découyert Une Ondrison ndait des 6 vine ans, dans le canton, la, race teur tel que
valet dema trennes lui M vous me le demandez,

-7
pour le pondit bovine... Je n'ai pas encore été assez heureu-

"Aile-il je vous donne tout ce que -C'eà vrai, c'est vrai, très-bien se pour le rencontrer; mgie je con-
voùs m'avez volé iazmýèe," bravo,! tinue activement- et

> vous promets, quee-d". Qqg je pauR HUM A TISM E -e 1 "Je trouve_ disait nu Bordelais, -raî trouvé... Jý :,61ýotsérai."
M. d q,.., qui passait la soixgntai

-ne, 'se rendit un jour à la Vallêe qu'à Paris oný ne parle pas op jus,
pour acheter:uncorl>ean,-et dlt.à M. te ; on dit la prunelle des yeux. Le maréchal de ý,YI1Ierûy étant a'lé
dé C...,, Qui lui demandait ce qu'il en ,Quand celle qui est , l'objet de à ilYon, en i7i7, au sujet d'une peti-
vou.alt faire mes &mours, les -a grands'et, beaux, te ne furent, Wdant

N'importe queile PfflOnne honnOte qui -Cest afin de voir si cet aà1ma', je -ne me sers pas du son ýséjou 1 r, que et fè-
souffre 1 de Rhumatisme est invitée à prom vit trois cents ans, comme on RC cest un diminutif je disqu-el:e , tes continnellfiter dé cette offre. a es.

Je oWs spécialiste pour le Rhumatisme des prunes. Une dame dé ý Pa risi apiî .rit que, ceiý
et j'ai traité plus de cas, Je crO1»8, que 1ýQu4nd , elle les a petit
Wimporte'quel autre médecin. Durant 16 1' Mme Coruuel allait rendre visite à -8 et 'nolrjg,., es de Ly(yn' s'ehapressalènt t n de

iL qu' -a des vrun - il ý ëýriv
ans, j'ai fait 2,0W expériences ayec des M. de Montausier, qui était fort iha- did iiié eaux. pla4re. au marécha:. n ant à
drogues da.toutes sortej, et essayé tous lade. Son.valet -ut dit ý en:11état pý as juste. une d'eales

son maître lie' re cevait
lée rêmýdes inventés tout en cherchant où il était, "Apptén(ýZ-Iàq- donc, mandait-elle,
ié monde entier pour découvrir encore p:us les femraeiL Un jeune homwerendait Îles Tiffl- 'A qu!,M.. Ieý maréchal a jeté le mon-
illéi chose de nueux. Neuf ans paBBAZ -Va, va, M ami
e et vris enfin en ý1lernagnq une pré' 04 , dit-elle, à mou tes très fréqututee, ùi,ýuue demoiaeZe.ý ëholr."

a chimique prikiewm qui, « coin- âge, Il n'y a piu6 de o«e." La mère de cette Jeune 3ýersQRa1e, La vielLe madamede Brégult, qui
binaisan avecmog autres détouvertes, me Fae 'avait QUa,*4ÉFVIUgtg ang. qui cxalgriait (lue Pou éý% 'Ineft, deý habitaitLyqn, et q1il ý aveUt aé au-
donna, un remède %ûr. manda un jour. à: ont trOeË41« le ýî:ttes àeý V1rer,ù7ý,: cet-de ne prétérids nullement pouvoir con- 1 .ý . . j . ,

Une dame fort-laide fut fiurprise çjuel pied Il la V4)Yaýf > -: - 1
vertir let jointarres osseuses'en cIfAir, 4e ieitrè et-dit à ce'le qul I8ý lui mon.
mais je puis guérir la maladie a toutes par son mari dané:uù doux tête-h-' 'Rst-ce pour inàriaee:oll pG11iýau- htit
les phases, comÉlbl;eiiient et Po .Ur ta votre amie que IL, ma-
jourk Cest 'Ce,ýue j'ai fait àmp1emený- Legalant, veut leffltwer mais lé autrement," repomdi uche plus."len (lue J ù-elit. lé jeune homme.

Je cQïlnais MOU rémêde M' b, e mari Varrine el: 1w monteant',.
vous M i,

péýwettrai d'abord de l'eoiayer. conq£joe
Fciivez-mq>i siviplement une .1 carte Rtale "Et ý dire que. vol* n'Y étiez ýpMs LÉbbé d-e 4JOguac,,.aYaUt été UQM- A,ýýT LÀ Rý
me demandant mon livre sur le fO,.MU-týWu1e et obligé T' mé à l'évêché de VàIËiiS,

3£ vous enverre un Ordre sut -vint trÊtu-

votre pour oft bâtteilles du -ver _1cýrchevêque de Paris, afin. de
Rëmiý(le dit Dr Shoop tcentrç le Rhuma- pour son rpacre. k <

41, On al:aIt ex&-utýeruli homme con- prendre Sour
(Dr ,Sûoop'm Ri>,umatir Ce e) îMý -ýte8-vous prêtre ? lui demauda
pendant un ino' à -a n" 0 d

réùMtý, il ne vous eo9ý que e.w.,S'il monnale., n emi '11"
échoué, je werai, moi-ratine le pbarma ýIt Wt_'ý _Xûù,ý1 dit ..r2a«.clou et votre oimple p ilyle en 46cidera-a "Iqêlàé l r6pe ildit-il" à peu- ýVOu3. 1 êbM-ý, de diacre! 7

Voilâ exacten=t ce que Je veux dire
S î vous )dJt4ýÈ golit dre pour av Vete lé- rel 4 loué Eneore..Molnsý

pam'z prétend&, le Dieu," «mUùua
rai par un »ou de vou:9ý II fnjsait &Uilâýon aux fflècJaa de 4uevoue -ntêtes que,

s'ai pan d'& tillons. NI' wu f,
niiale q1il.. avalent le portmlt du 'eré.

quçI "pu échantillon qui peut affecter, ni d'un côté, et de Vautre ces Pïuo- -me-Point du répliqua, 2abbé. 'c
an rhýimfitimme',chrýoniliw doit êtte rem-

noibea Domint beiN -je n7offe pa& vous, ià
pli de &-ýogue8 fort' dangereuses. Je nelÉ- és ele,
ploie point, de tellS dr6ogui3o,,et C'egt folié tomp, vantage ; J'appréhendé que Y411A lie
de tee prendm Il faut expuloer'la yez pas baptlie.11
d« du Miýg. Cest ce que monnul i tý, ý iee plus diffkUei On dexüanýWt.â tM h' se blenpéiik iýT de son '61bineraedans 1-es M ulosier, qui
et en plus OpitiMeffl. Il a les ou avait W'- expiât ý;êes membres de P"'démle fran-

in-véý que ter dane une maison
îak jamaie vus, d c=pasne, comment Mk Mance pour aduo

44ne toute ma p=tique
de towies mes 2,wo expwenc-'- jè ne reçu, Piron

dalz troirvé quelqp'aritre remède eu 'A' meleeltle 01, a giom âgé de quatreý-viu1gt-sept ans et

le de eLêiir oeulemeet un Ca& de, voulu Me - presque. comp7ètement sourd,, S'y fit,
ew dix, O&ý avait .aq4e diux gro»;Cbs«è ii-Ansporter.
anjeurehni et. Je Vouq'en-

'vý , mm ordre ý pour ja w4dëclne, de
ta»n rêb1ýde pemmnt un moiq car dénûelfus, qine les t&te#

ýMai* vous nuiïeý S'il écËffl' Peu de Jours, aprý& son ari*iv,ýe à fai dit'à ýLazh&ue@ëe.

Dr 8hoop, voit n
sa cýhambM nia homme eand et sec -De eàa. Nous'

txi doux, non chrolliqule*ý 0& gué, qui, ini callÉê- 4uelque imyeur. mérfté, le fauteuil,; Èagls Il a fait
qügvéztï a une bolateMle 'AtfZý,rù11à, monsieur lui j'ode_ que vous conuaIssez-

tom. los pharma-YwýO ehez dit-il, _8&ILS doute, ?,eprlt FonteneLel je

-Je suis le barbler de :a Ba8tII1éý ':a cOmnalz- S'il l'a faite rM"ezaeut'
-pftrbIÜýf VOUJ3' RUTIeZ hfen 'djà Lýl faut Je bien nlsàlii lie

âne 
_a pae laiteI JI r 

4 iý 'Il
MU p&*ý v

4X *24ý 24apl1ý6Gn lie alvmt dés ËIAUIèËm
IB:CàT;,il=l de, L

éxxAx , >y: Oç- il JAX-ný %M lgflie*es ne
belaimt,,»" $oUvent leul- atU. '-ebeZ in d Ueheý Ct ReVrenf 4--

TOUR U DUAISAVI7 e_ i_

le 'UA Jodt,'Il *'a rocbe dune dàme' eur ce qu eue me Waait porter la

1rpüýmùOe polir, et'u Xlueue par Un chevalier de 'Salut-

"let a unis. 1fai -à btýex",4w
"lob bien, 14a4aine, jatm«g-"»* ý Le pgêlatý rAÏhi 4UO,,cIýtàlt Un Inéritg -0ý*% 4liaié 0

uffle ', qu'il P-falt t»woùrw én _ ýM

---41)LUd, Sýre, ý,i- eliév-aAëx do cet OMre pour gàntu-la dame,
hâmme candatitire.

lot *e' oetii.4di W,
d'= ýwn mielléinx, portait

ýwe et liëo armes de Coucaua.
La eonsozgvttm MM évtt&,b -il y IqÊgtiiiffips, en éne,P41, le

qte, ave, $ýai18t4 M,., d CùnfýâiL« - qu'il
se! tilot1v L II , , eU4

77, to &e JIVe, j"I' I ,,
Lèrea eontrein r e 4la', Ï1,ývait, eXýüY4 wa

$»U se retIX,ý fýý

Ç dame &é e_-ývtk& avait, écrit41eln"ZI
une

up
e ipel

un ý>ÎS r
fI
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UN INSTRUMENT TRES COMMODE! LE 12ATARRRE PEUT ETRE GUERI!
LE " NOUVEAU GUERISSEUR CHEZ SOI " DE KARN

s'est équin
vr il uneorenommée universelle. Il est à l'épreuve des irermes et durera toute

_r, une cl; est , compacte qu'on pe t facilement le porter dans sa poche ou dans un
-ré rien e. Le,, Nouveau Guérlsmeüru bc% lui 15 de Karn smant le Catarrhe en tic-

1 c ý, «tLérL
truleae les irermes qui le produisent S C'est la dernière'decouverte pour le traitement
du"tarrhe et toutes le@ maladies de des voie@ respiratoire@.

Pourquoi payer de $5 L JC5 pour un Inh Is de spécialiste quand vous pouvezchez soi" de-I-etuIoeý,--uruïr a-avoir le Il 1qçuvýu G aitement complet pour quelques cents
Presque tous les iiihalalIurý ýt leý traIt(ýments pour le Catarrhe offerts en vente contienun U(Mlyp-
tus sous quý1,que fýrme, h quel, jilsqu'A dý récentes déiuouve=,t passait pour être un guérisseur du

ot 'GE fý RTSIS ETT h SOI " DE KARN lent le Il Kokee," r(,,ceinn3ent dêcou.
rccrisLalll.sëý su r 11 Irbý Mexicaine, laquelle combinaison est maintenant d . 1rt pou en usage ans espýncal;Zx hôpItan_ý et par les pniniers médecins pour la guérison du Catarrhe.

N'in urgItez pas de médecines pour détruire les germes du Catarrhe de;a tète.
L'air men ement peut atteindre les1sites de ces germes et quand on solgne et aspire
par le nez, Ils sont détruits. C'est par l'air que lem germes ont dm introduits dans
votre tête et seul l'air fera pénétrer un remAde qui les détruim C'est une combi-
naIýon de mdence cli (le sens (omýulMul, Pendant des années a prouvé au del& de

tout doutequ'elle était vure a,,3ýiurI1p pour cýüs adIP& Catarrhe, Rhume@, Douleurs et
bruit dans la Tête, Bronebites.,Ilal de ta a] de Tête Sa dité Partiel e, la r pp
et toutes autres nual. d 1, s d es pwý,%agem d'ai, t comme par enchantement. C'est un Il médecin
portâttfIl si simple qu'un enfant peet s'en s(,nir n'importe où et en n'importe quel temps. Lc principe
d'aspiration est le plus pKrfait qui ait uiiccre «Zý trouvé.

Surcc-. GMP OFFRE
La valeur du NOUVEAU GUERISSEUIL CHEZ SOI DE KAEN est de el.oo pourtoute victime

du CatartheinsI8 pour prouver la rapidité, la fiwMtê et la fàwýün complète avec lesquelles le Il NOU AU GUERISSEUR CHEZ 801 DE KARN vous

o de wPiL vu, B envetmnm à tout lecteur mentionnant ce journal, d'ici à quellues jours un traitement ccmplet rur le "NOUVEAU GUERISSIEUR CHEZ
Quâtiti a fin, son sol RN pour-Z5 centfjý Comprenezbien: Nous vous enverrons . Il NOUVEAU GUEEISSEUR EZ SOI " de KARN complet pour 25 eto.

il estplus efflence que n'importe quel traitement par inhalateur de $5 et t10. Si au bout de 8 jours v(,u.i n'êtes pas sattsfaits et n'êtesýFaB Convaincus qu'il
peut faire tout ce qu'on lui attribue, vous pouvez le retourner et on vous remboursera les Z5 ets Payes POul'lui- Peut-on faire une 0171te Plus acceptable
Ne tardez pas un jour de plus. Envoyez 26 ete tout de suite et procurez-vous ce merveilleux Il NOUVEAU GUERISSEUR CHEZ tsoi 51 et soyez guéris

Agents Demandes. Adressez: The F.E. Karn Medicine Co.,, 132 Victoria St. TorontoOnt.

CH-OSES ET AUTRES balbutie que cela veut dire '«un hom- disait de Marivaux
me sage, de poids, Ide bon conseil." "C'est un homme qui connaît tous

LE RÉVEIL-MATIN A-VERTIS$EUB Quelques JOUI-8 &Près, la mémoire les sentiers du coeur humain,'mais
encore toute frafche de sa nouvelle Il n'en sait pas ,a grande route.»ý

m. de Parville, dans le "Journal acquiaitioIl, Marie-Louise, présidant
des Débats", indique Un moyeu PM- le-ýCQUBeil d'Etftt, et voyant la dis-
tique et pas cher pour fflexidre les cussion plus animée qu'elle ne voll-porteé Contre les cambrioaeurs. Bien 1lait, luterper-e, pour y mettre fin,
des .8ystèmes ont été Imaginés pour Cambacérès qui, à sea côtés, bayait
avertir qu'un v(£eur eintr(>dUit(I&US tant soit peu aux corneill-qa.
'un appartement. "C'est à vous à nous mettre d'ac- Il ny a presqUe pas de maladies qui ne Puissent

sonnetteil êleetri- cord dans cette occasion Importante être soulagées en prenant de tempo à autre uneMa dehors GeS 1 Tabule R"I-PA*NS. En vente chez les p1arruiR,
ques, 0], a inventé aussi de Petite jul dit-ellevous serez notre oracle; cieniL Le Paquet &cinq centafiulflt pour une oces-

voyage. Ga car je vous tiens pour la, première et s'on ordinaire* La bouteille de famllle, 60 cents
appareils ile poche pour n e contIent aam« pour u a an. 12 la
ne set jamalis 61 l'on est bien réelle- la meilleure "ganaehe'.de l'Eraplre."
ment enfermé'dane le.13. Obaumbreg

1 Ie.mwu 1 tiÎrar d'hôte, -Un gén*s-1, il s'agit d'une
Un livre 9%3 sérieux out

boîte eu forme z de sab=audre doln les Maladies des nerfle et
sa fixent dans le VARIÉTÉSle pattes de notre renuMe fýw3t, en-vis de. la ýpartie Infé-parquet Tis- 

q en et la demande,QUEIltu DIPPEMEINCE 1 rieure d'une porte. Un butoir trâuB- Un Gascon tenant la ýmalii dans P ffl surtoutl
choc à, un, rËL De 00ýý une académie de jeu, et ayant laissé K RXIG Med. 43o', 100
)arell ',&ent en pUS et ar- tomber un double louis, voulut, saur- rue 141k'e, iCht- Wque, Papl 3êt bien'élRit -ebatnp, ýe ra En vmé de son pétard, Il.i le masser. euts ellez les Phal=Bclens: 41.00 le bon.

tome, 0 pour #5.W
Que, :Or£qalon vient 9; Ouvrir 19 POr- "Queeralguez-vousj lui dit-on 7 il
te, le battant heurte., le butoir -et la nY a ici QUe.. d'honnétes gens.
détonation se Prmult. n existe tou -je le. etois mals, de ces hormê-
te une série de' 1 dispositifs analogue& tes gms-lit, on en perd un par m- W . H . D. YOUN G
'à' tainetarlalÂe;::-n en est 11ARné maine, quand la Justice fait son de-
que Î1 eut mettre d,&ÙÀ EL ploqhe voir." L. D. B., D. D. S.

'dýùn àgetl.,. ý MAIS Il faut un pétard In rHIRURGIEN-DENirisiE
Elt un y0yaizeur a 0,ýmmunýQU6 01 Un palefrenier diult avec orgueilarvEle le Mystêm trèg 1694 rue Notre-D' e, Montréalde P quer Napoléon lei, lui avait person- &Tn

&u1vaýt, sans pétard ne lit adressé '0, Parole. TÉL. MAIN, z5ls.obje dt cou- ref, rqire;6talt UaILdé le c m»A* son
> cher data une,,>.-Pte auboite npatre ilatex.ylùt et Resurà, que rien,-pagne, ', sa ehaMbpln la porte -dece n'était plus "ai:.

ae fermer. en poste.
Pas 4,apl)zrol ý %>kW, malmI Il avait Lrés, 101,

ýdItil, leÎý reýa S'étaient prépi
ý&vc lui aon revelle-matin. Il re- ýet pierre Que volM fut chargé d'àtiý--

-dit montit la eonncrie tout boUMMeUt,kj* ý> - jer léo chevaux à, -la voiture, L_ÀR E
5a màiemé, 'eli ne brillait. ]PM Dk

vell isur 'rheure a&uýeCe; et, Pour Ji patience, trouvant ' q . plem R-kle sft et ëfficom pour enlever prouieallalt pas wýsez výjteýýempé-c lut e 'outher de Sounerý Ee qul -ailxii e ur '" corne Verurnew otm, llgffenmf eteu lieu Il non auà coup
lé maitelýü le: bütoi

pu(àýjj Min 1IArr«ý9r ulý'emea
IPLUScECORSAu PIEDS

-attrIbU
w teý4È ý_1 Harlay,
reè1W L t

ànij_ que, Ine pimbeche de 4ixe2té.-i _»ýW THE OPTICAL ANDýf«je, ce m«ýstý at au -d'ý411 pro-
% ENGINEE11111 UPPel JkL de flarlày ne lui r n 43 LY 00 1ayant pas fait

liaSu7eil qu'ele ctoyait lui kre M
ete dit -haut, en se Dame.,IM rue Noùt%

à la lecture 4Iýüàê, lé
ne, dit A Le lend*Main, l'affaire fut a»e- KOOAKS El' ACCESSOIRES

W6 par eot une «P e". Ide, et, co= eý S* tause 4tMý jullte LANTERNES MAGIQUES 11
LIMI)érattr4lee, là ý1Piôï U ESffjrmffl Wu 40- Jours a-prA% elle tht de- dARiOMElitESt6uil de t«Mfflt ET .li'lAt rej>ercier &un; conu ýMt

_Cil lIIhté=Mpant lui dlt:L METRES;mot, lýtsba0w,-ý
4au» 4ýý e=mot4uý- loieliet, M4da=ë, Une auùe. fMe, ETTES ET LORGNOXS Eff

' àÀ.Lý
i>làâw aux W

le
4-ý,

k.4
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ENTRE TRAMPS L'ESPRIT INVENT11P D'UN RESTAURATEUR
DE MQ.NTREAL

PAIYPLAR. - C(>ramený'oe (lue t'a e*lmfünu inàluýbmant Tîuoir:?.
ijýe ai tes toujeaux et fourchettes qu'il sert à ses cJients trop panEùs.

Tj»IR- p" ffi ré a, Juste, Ya un" amaln'e: Y Pas
eel,

FUTV'R, ý',POLTCF,,

:!;ES EMBETEMENTS DE LA VIE.

LE -RECORDER. M Plz, elitin, tQjae able, e=meI>ýt ýRVeZ-Toue Pu $e&e pour bat-
ut.
imimi eoier"vôuz, te oný Ydt,

envoyaie gn dùr A,

41XCÈÔ lilvi4p, DÉ 1iés n4o T

ý'Oc@ a"e t4 miaison %0", dfflus4léla r

-M Md ré-% ta-Tleilit de M'é, ýr1cn fatre, k vettlýerqou £10
et q*e ýon$ le, tronvýej finaleinee dans 'rotm

-elle, «Ur le ýdsLko.
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